
Nouvelles
du jour

La Civiltà caltolica, la r.élebro revue
des Jésuites italiens , publie un arti-
clo impressionnant sur l'affaire Ferrer
et la campagne anticléricale ù laquelle
elle a donné lieu , surtout en Italio et
à Rome en particulier. L'auteur do
l'article insiste sur la triste situation
dans laquelle le Pape s'est trouvé ré-
duit durant «es jours d'émeute. Sans
doute, dit-il , onn 'a pas assailli le Vati-
can , ni enfoncé la porte de bronze ,
ni lancé des pierres eontre les fenê-
tres du palais , mais il n 'en est pas
moins vrai quo le Pape , les cardinaux
et les prélats ont élé exposés ix un
grave daDger. Kt ce danger d ure en-
core, parce quo le motif n'en a pas
cessé, c'est-ii-diro la haine de la reli-
gion , qui concentre toutes les forces de
Fanarchio et de la franc-maçonnerie.
Le gouvernement , nota encoro lu Ci-
viltd, ne peut qu 'à grand'peine assurer
l'ordre public , ct au prix d'énormes
sacrifices. Qu'arrivera-l-il , dans quel-
ques années , quand , après plusieurs
rc pétitions , les révolutionnaires ose-
ront tenter le dernier coup ? Qu 'arri-
vera-t-il le jour où la fraiio-maçonne-
rie internationale intimera un gouver-
nement italien le dilemme suivant :
Ou abandonner lu Papo aux maîos
des sectaires résolus à détruire le ca-
tholicisme , ou périr?

Co n'est p lus lo temps des illusions
et des vaines espérances , conclut la
Civiltà ; la îranc-maçonneriù multi plie
lotis les jours scs cfTorts ; elle profile
des moindres occasions pour préparer
sies'troupes au dernier assaut. Les ca-
tholiques ont le devoir de sc réveiller .
de s'unir, de s'organiser pour défen-
dre la liberté de Ï'Egliso.

• *
L'organe de M. Briand , le Radical ,

sans doute pour illustrer la politique
rl' apaiscmonl et de détente , a an-
noncé que les instituteurs olficiels de
France étaient sur le point d'intenter
un procès uux évêques , dont la Lettre
collective a censuré l'école laïque. 11
les y engageait vivement. Le conseil
a été immédiatement suivi. L'asso-
ciation des instituteurs et institu-
trices de la Marne vient d'intenter un
procès de 5000 Irancs cn dommages-
intérêts au cardinal Luçon . arche-
vêque de Reims, et l'on annonce que
lus autres cent mille instituteurs et
institutxic.es, faisant partie des Fédé-
ra tions d'Amicales , se conformeront
à cet exemple et intenteront de.s pro-
cès aux membres de l'ép iscopat fran-
çais.

C'est un bluff grotesque. Les ins-
t i tuteurs ne sont ni des commer-
çants ni des industriels auxquels on
puisse porter dommage en dénonçant
la marchandise frelatée qu'ils livrent.
Leur enseignement est soumis à la
lilire. appréciuiion. 11 serait plaisant
quo /es primaires frança/V, <!«< n 'ont
pas assez de paroles pour mépriser
î'1-lgUse , voulussent rétablir à leur
profit lo privilè ge de l'infaillibilité.

La joie des radicaux français d'en-
tendre 31. l'eJletan , ex-ministre de la
marine et désorganisateur de la flotte ,
sc faire , à la Chambre , l'avocat des
« arrondissemonlierssaura été courte.
lls ont pu voir que l'opinion se mani-
festait de plus en p lus cn faveur dc la
représentation proportionne lle . La
voix du « vieux Trafalgar » n 'est
pas de celles qui commandent ù la
mer et 5 la tempête.

* *
La légation d'Allemagno à Targor ,

qui insistait auprès du gouvernement
marocain pour le règlement immédiat
de ses réclamations et lo pressait de
faire un emprunt , a reçu samed i soir
nne réponse du sultan rédi gée évasi-
vemr.nt ct déclarant qu 'il ïerait son
possible pour satisfairo l'Allemagne.

Cetto réponse est considérée comme
très peu satisfaisante.

La France, qui est aussi en instance
auprès de Moulai Hafid , n'aurait rien
pu désirer de mieux que ce mauvais
vouloir du sultan manifesté vis-à-vis
de l 'impérieuse Allemagne.

On dément officiellement d Athènes
que le roi Georges songe ix abdiquer.
Mais lo mécontentement des Grecs
est général contro le souverain un
peu apathi que qui s'est contenté de
régner au jour le jour sans travailler
efficacement à sortir lo pays du ma-
rasme, ct des centaines d'officiers
parlent couramment du prochain avè-
nement au trône de Grèce du duc des
Abruzzes , cousin du roi d'Italie , le
célèbre explorateur.

Lis libres penseurs qui crient contre
l'Eglise catholi que et particulièrement
conlre la confession feront bien de
méditer l'information suivante qui se
trouve dans lo grand journal libéral
le Pester Lloyd du 4 novembre, que
nous envoie notre correspondant de
Budapest :

I.E VOL DE LA IUXQl'K COOPÉRATIVE. 
Oa n.-.us écrit de Trente : Va prêtre a com-
muniqué à la ttmque coopérative que quel-
qu 'un lui a i. -mi». sous le sceau de la con-
fession, les 3"0,000 couronnes oui avaient
60 volves à cette lianque. La banque est
déjà rentrée en possession de cotte somme.

'fous les journaux avaient signalé
— comme nous l' avion-* fait nous-
mêmes — ce vol considérable de
370,000 couronnes (la couronne vaut
1 fr. 5 centimes). Aucun journal n'a
encore reproduit la nouvelle du Pester
Lloijti annonçant la mstitution , sans
doute parce qu 'elle constitue une
Irop frappante apolog ie de l'institu-
tion do la confession. La presse ma-
çonnique s!cnteud à la conspiration
du silence.

Lts journaux libéraux allemands,
comme la .\ationalzeitung de Rerlin ,
le Journal de Mannheim , organo dc
M. Bassermann , leader des nationaux
libéraux , les Hamburger Nachrichten ,
l'ancien organe de Bismarck , tancent
fort les libéraux du grand-duché dc
Rade , qui , par haine da Centre, se
sont alliés aux socialistes pout lutta
contre le Centre ct les conservateurs,
ont perdu six sièges ct , sur les dix-
sept qui leur restent , en doivent
quatorze aux socialistes.

Les libéraux badois ont élé enga-
ges dans une voie funeste par leur
chef Obkircher, un farouche anti-
clérical , qui , d'ailleurs , n 'a pas élé
réélu par son arrondissement do
L&rracb, dans le BCWftw» <!<> IvaU&tt»»».
Au regret tl e Ictus éclatants échecs ,
les libéraux badois voient s'ajouter la
disgrâce en laquelle les tient main-
tenant le gouvernement grand-ducal ,
qui les avait favorisés toujours , mais
qui ne peut pas accepter qu 'ils st
soient ligués avec les socialistes.

Lc projet de réforme du code pénal
allemand supprime un article qui
date du Kulturkamp f. Cet article
punit de la prison tout prêt re ou
pasteur qui , dans l'exercice de son
ministère, a fait opposition à l'ordre
établi de façon à troubler la pab
publi que. Comme on le sait , le gou
vcrncinenl nc se servait de cet article
que contre les prêtres catholi ques qui
critiquaient ses actes. C'est Rismaick
qui avait fait voter cette adjonction
au code pénal. Les rédacteurs du
nouveau code estiment avec raison
que cet article doit disparaître , parce
qu 'il crée une exception au détriment
des ecclésiastiques.

• •
Pour maintenir les cflcctif* de

l'armée française , malgré la dépopu-
lation croissante , lo gouvernement
recourt à tous les moyens. 11 vient de
créer des compagnies de nègres du
Sénégal ; il prend , au recrutement ,
des malades et des infirmes uvec
l'espoir de les guérir o\\ d» ks occuper
dans les scivicc» administratifs ; il

envoie Ix l'armée ceux mêmes qui
sont connus pour être des apaches ct
qui ont séjourné dans les prisons.
D'après la France militaire, le tableau
de renseignements fournis par les
bureaux dc recrutement établit que,
à l'heure actuelle, les régiments Iran-
çais ont , dans leurs rang*, 13,631 sol-
dats qui , avant d'entrer à la caserne,
ont passé par la prison. La promis-
cuité de la caserne devient dc plus en
plus large ct profonde .

L'initiative propoctionnaUste
M. Baumberger , rédacteur en chef des

Nette Zurrher A'udirichien et promoteur
de l'initiative pi-oportionnaliste , nc s'é-
tait pas encore exprimé sur les consé-
quences que l'attitude des socialistes .à
l'égard des clin-tiens sociuux devait avoir
en cc qui concerne la campagne propor-
tioiinaliste. 11 vient de faire connaître
son sentiment dans un article de son
journal puni avant-hier.

« 11 ost trop certain; écrit-il , que l'ac-
tion de propagande n reçu un coup, quant
à ce qui est du concert d<-s deux partis.
On gardera désormais plus de distance ;
peut-être même niarcheru-t-oii désor-
mais chacun pour sou »

M. Baumberger constate que l'affaire
Ferrer a fnit déborder lu coupe ; celle-ci
était p leine, depuis un certain temps déjà.
La majeure partie do lu presse socialiste
manifeste depuis longtemps une recru-
descence de parti p ris antireligieux ni sc
livre à des ut laques répétées contro le
catholicisme.

Néanmoins, M. Baumberger reste fidèle
à l'idée proportionnante , dont là réali-
sation sera , pense-l-il , le meilleur moyen
de moraliser les nouvelles couches encore
barbares du corps politi que, l'uisse
l'optimisme, de notre distingué confrère
être confirmé par les faits!

La " Gazette de Lansanne., et Ferrer
La Gazette de Lausanne (tait très roui

partie daus l'allaire l-'errer. Mais, il y a
quel ques j ours, e'ie a inip&rtiabment
cité les documents du procès. Enlin ,
Bain«-di . elle a publié un article signé
Ld. S. (VI. le coloni-l Secrelan . rédacteur
en «h?!' , où vile tait les rtflesious les
plus sensées et les plus justes sur Ferrer
et ea condamnation. Nous' en citons
quel ques passages :

On sait aujourd'hui ce qu« Ferrer, dans
ses édles, enseignait ù la jeunesse de la
Catalogne : la propriété , la famille, la pairie ,
lc drapeau, la religion , autant de préjugés;
ni gouvernement , ui lois -, ni Dien ni malin-;
lu p lus parlait nihilisme , le néant. Il n'étail
pas un pur doctrinaiie 11 avouait un liul
précis : faire le vide dans les cerveaux el
dans les conscience»-, pour ensuite, .i la pre-
mière bonno occasion venue, lancer lea
roulis démentes à la destruction de lout.

Dans tons les Ktats civilisés du monda.
Ifs laits et gesles dc Terrer t, liarcelooo
l'eussent amené devant les tribunaux. Noi s
avon* dans le code pénal fédéral un chapitre
intitulé « des crimes et délits contre l'ordre
constitutionnel et la sûreté intérieure », aux
termes duquel Terrer eût été certainement
condamné et les Chambres fédérales sont
saisies d'un projet de loi qui punit les pro-
vocations ii Vi mutinerie des troupes.

— Mais Terrer était innocent, nous objec-
tera-t-on ; on lui a fait un procès de ten-
dance, on l' a condamné pour ses opinions
if est tonifié victime de la vengeance des
prêtre s ; c'est un assassinat juridique.

lia êtes-vous bion sûr ?
Terrer a été traduit devant un tribunal

régulier. I.u loi île 1902 qui attribue los
délits de rébellion it la connaissance des con-
seils do guerre est l'œuvre do M. Moret et
des Cortès libérales ; elle a été saluée par la
presse avancée espagnole comme une loi de
progrès, les juges militaires étant censés
offrir p lus île garauties d'indépendance et
d' impartialité que lts professionnels do la
megistraîuro ordinaire.

La procédure de Vinstmction suivie con-
tre Terrer présente pour lo prévenu plus de
garanties que mainte autre dans des pays
réputés plut libéraux que l'Espagne. Devant
le tribunal, c'est la procédure écrite et les
témoins ne paraissent pas, mais il en est
encore de même dans un grand nombre de
cantons suisses.

Les débats ont été publics . Les journaux
do liarcclone tn ont rendu compte. Les
témoins dont les dépositions ont été analy-
sées et discutées par le juge d'instruction,
par t'ACcusateiv*, par le d-fanseur , ct avec
lesquels Ferrer a été coufronta â trois repri-
ses, sont des hommes connus. Ceux tur les-
quels l'accusation l'est appuy ée appartien-
nent tous «ux partis avancés : ce tont les
clielt du part i républicain, dei magistral! de
la niuuipalilé radicale dc Preniia. qui a voté

une subvention i T « Ecole moderne >. A
inoins d'admettre a priori que lous ces gens
fussent dei imposteurs et tous les olliciers
du conseil de guerre des juges scélérats, que
lous ces gens ont menti et que Terrer seul a
dit Va -vérité, il faut pourtant supposer que
des preuves existaient contre cet anarchiste
qu'on avait vu partout pendant let • jour-
nées terribles ». Au surplus let ofliciers du
MM lil de guerre let ont vécues, ils ont été
•a contact direct avec l'émeute puisqu'il»
l'ont réprimée. Ils ont dû savoir i qui ils
avaient i laite.

L'attitude loyale de la Gazelle de Lau-
sanne devrait être imitée par d 'autres
journaux dits conservateurs . Mais , jus-
qu 'ici, le Journal de Genève ne fail pas
mine do venir à résipiscence.

Les Instituteurs français
contre l'Episcopat

ID. aoir. a-rr^po^lsal à* ï'ul.)

Paris, 7 novembre.
- C'est une gent remuante que celle des

iusliluteurs , et surlout occupée dc cc
qui n'est pas sa fonction. Il tst , nous le
savons, des Thalamus de villages et di
hameaux qui se. donnent pour tâche dt
laïciser l 'histoire quand , par hasard , Ici
événement» OU les hommes — à moin-
que ce no soit une héroïne inspirée —
l'ont empreinte d'un.; marque religieuse
D'autres s'attribuent mission de politi
que, devant des bambins de dix ans. el
M.us devinez la qualité de leur politi
que. Bref , ils font beaucoup parler d'eux

princi palement par la manière dont ils
faussent l'exercice d^ ci- que certain» de
li.urs apologistes nomment avec emphase
leur sacerdoce, ou par leurs faits et gestes
i -xtra professionnels.

Voici un acte nouveau qui les met en
vedette & la première page des journaux ,
î-a l-'édération des Amicales d'institu-
teurs intente à l'épiscopat un procès,
OU plutôt c'est quatre-vingts procès
qu 'ollo va faire, assignant cliacun des
évêques signataires de la lettre récente
sur l'écolo publi que. Pourquoi cette ini-
tiative ct comment peut-elle se justi-

tcurs pflîciels, assez vigilants. S'ils n ont
pas cru devoir agir , c'est que , apparem-
ment, ils ont pensé qu'il n'y avait pas
liou. Mais la commission permanente
des Amicales a, sans doute , de la di gnité
de nos « primains », un souci plus délicat
que le grand-maitre dc l'Université. Esti-
mant que , du fait du manifeste ép isco-
pal. lo « corps des instituteurs laïques »
avait subi un préjudice matériel et mo-
ral, elle a lancé quatre-vingts assigna-
tions en dommagcs-intèrt-ts. Dn moins,
la môme assignation se rénèlo-t-ftile
quatre-vingts fois.

Klle se motive longuement, cc qui no
veut pas dire fortement. L'un de ses
« attendus » aligne des extraits dc la
letlro du li si ptempre , dont l'assem-
blage nc constitue, certes , pas une apo-
logie de l'école prétendue neutre. Mais
ù qui la faute ? Des fails significatifs ot
judiciairement établis ont montre com-
ment tels enseignants tiennent la pro-
messe de la loi et ce que couvre parfois
l'cnscigno de la neutralité. Si notoires
que fussent ces faits , les chefs dc nos
diocèses ont cru devoir mettre en garde
1rs familles chrétiennes. Ont-ils excédé en
les avertissant que certaine manière de
Di'tifisser est « contraire aux bonnes

pour « la foi et la vertu dos enfants »,
« atteint à la fois la famillo . la morale et
le patriotisme • ?... Qu'on relise los dé-
tails d'une affaira retentissante, }UR«« »
Dijon. N' oublions pas que ios évê ques
n 'ont pas incriminé sans distinction au-
cune toutes les écoles laïques do France.
lls ont, par Jd'expresses réserves, excepté
lés instituteurs respectueux de leurs de-
voirs.

Que décideront les tribunaux ? Nous
n'attendons d'eux , ni dans un sens ni
dans l'autre , l'unanimité. Les débats ,
en tout cas, ne manqueront pas d'intérêt.
LOR Amicales se p laignent de la mise u
l'index d'une série de manuels. Le* avo-
cats ne seront pas cn peine de justifier
par des citations décisives cet interdit.
Ils pourront mème, s'il leur p lait, égayer
los audiences par la lecture de certaines
pages cù l'esprit sectaire se manifeste
ridiculement. 11 se trahit  quelquefois
par des omissions ou des corrections co-
miques. Le Temps, l'autre jour , en signa-
lait des exemples. .Va-t-on pas. on cer-
tain exemple de grammaire, remp lacé
• les croix dts tombeaux » par » ks (eux
dos fourneaux n ? .

A LA CHAMBRE FRANÇAISE
Le groape àes • bonnets de coton »

Paris, 7 novembre.
N'insistons pas sur la défaite des col-

lectivistes â l'Hôtef-dc-Viffe. fis sonl
remp lacés par des modérés — quel ques-
uns , il est vrai, d'une modération rela-
tive — au bureau du conseil munici pal .
Le fait a de l'importance, niais rien
d'inattendu. I.e vote dc la semaine der-
nière contre lo baptême espagnol d'une
de nos rues l'avait donné à prévoir.

(/est dc la représentation proportion-
nelle qu 'il fau t  reparler. Demain lundi.
probablement, va sc clore la discussion
générale engagée au Palais-Bourbon sur
la réforme du suffrage . Kn quels termes
se fera cette clôture ? Nous l'ignorons.
Nous savons seulement la commission
que préside M. Cliarles Benoist bien
résolue à repousser toute motion pré-
judicielle de renvoi , même non exclusive
du principe de la il . P. 1-a Chambre se
verra mise cn demeure par elle de voter
s.ur son texte , maintenu intact. A bon
droit , elle estime qu 'au point où un
débat approfondi, précédé, d'ailleurs, et
accompagné- d' une campagne de confé-
rence», a mis les choses , il faut que cha-
cun se prononce. Qu'on n'essaye donc
pas de ruser, comme disait, l'autre jour ,
M. Abel Ferry. Qu'on ne tente pas d'es-
quiver par des échappatoires plus ou
moins adroites la nécessité d'une réponse
nette. Nul artifice de procédure n'est

ii M. Charles Benoist : • Si nous sommes
battus , du moins ne voulons-nota» pas
être roulés. »

L'autre jour, il écrivait : * Battus , nous
ne serons pas abat tas «. Et il ajoutait :
. Ou la K. P. pour les elc-ctiou» de 1910,
ou les élections de 1910 pour la 11. P. ¦
C'est aussi le mot d'ordre donué ù ses
amis par M. Jaurès. Lue coalition s'an-
nonce pour k- triomp he de la Propor-
tionnelle. Coalition de candidatures sans
distinction do partis. On inscrirait sur
son programme cette seule réforme, avec
engagement de n'user de son mandat

aussitôt après. Voilà ce qui est dans
l'air , ct voilà ce qui effraye nombre de
radicaux , auxquels se joi gnent quel ques
socialistes.

II? s'indignent, cn mime temps qu'ils
s'elTrayent. Pour combattre une telle
combinaison , M. Alfred Massé prend un
air de pudeur blessée ct cric à l'immo-
ralité. Cotto penséo lui fait horreur que
« des conservateur» pourraient être ainsi
amenés à voter pour un socialiste, et
des unifiés peur un conservateur '». Afin
de nous épargner ce spectacle , il s'as-
socie à son ami de la Chambre et colla-
borateur à I JI lAinteriie, le socialiste
unifié J.-L. Breton, l 'nifié, lo fut-il ja-
mais , vraiment, et raérilo-t-il encore co
nom ? Dans l'église donl le pontife est
M. Guesde , il est de ceux qui exhalent
la. çlus forle odeur de fagot. Presque
il iaque année , au Congrès, la question
se pose de son excommunication. II u
été jusqu 'ici épargné. Son audace, dirait-
OB, s'en est accrue, cl il en use avec une
liberté croissante de plume. Ne s'insur-
goait-il pas. il y a trois jours, nettement
contre une décision du Conseil national .
et ne déclarait-il pas ta volonté terme
de suivre à l'égard du ministère Briand
la polili que dc son • sens propre » ? Sur
lu queslion do la Proportionnelle. M.
Breton ne brave aucune décision de
l'autorité guesdiste . car c 'est une ma-
tière OÙ elle laisse encore ks opinions
libres. Mais, avant M. Massé, il a crié
au scandale, à la seule annonce de la
ligue proportionnaliste, et , pour la com-
battre , il a pris l' initiative de constituer ,
au Palais-Bourbon, un nouveau groupe.
D'où vient l'appellation qui l'a tout
de suite qualifié « groupe des bonnets dc
coton » ? Nou* ne savons pourquoi M.

coiffés ? Nous pouvons dire seulement
que ce sont gens soucieux de la décence
et prompts à ¦'effaroucher. La plus loin-
taine perspective d'une promiscuité pos-
sible avec des droitiers ou même des
progressistes soulève leurs dégoûts, el
ils en prennent la France à témoin.

L'espionnage militaire
Hier dimanche , la polico de Paris a

arrêté , sous l'incul pation d'espionnage,
un maitre d'hôtel nommé Parisot , trouvé
porteur de onze documents ou plans
intéressant la défense nationale. Parisot ,
qm sc disposait, à partir pour Nancy,
a déclaré d'abord avoir reçu ces docu-

ments d un artilleur nommé n., en gar-
nison à Nancy, en garantie d'un prêt
d'argent; puis il a démenti celte version.
Toutefois, une enquête est ouverte au
snicl de l'artilleur.

La situation politiqae
ou Belgique

Rruxelles, C novembre.
L'embrouillamini persiste. Ma lettre

du 23 octobre montrait fn difficulté inex-
tricable où se débattait le ministre
Schollaert pour faire admettre par toute
sa majorité son projet militaire intégral
ct le refus qu 'il opposait de l'amender
dans le sens demandé par bon nombre
do droitiers. « Impossible , objeetc-t-il ,
de déterminer d'avance le chiffre de lu
levée annuelle, puisque, avec Je système
d'un homme par famille , les effectifs
varieront chaque année, et ce serait
tomber dans l'arbitraire que de chercher
à exonérer ceux qui dépasseraient le
chiffre du contingent actuel de 13,200. >

D'autre part , comme le ministre pro-
met de réduire le temps dc service dc
manière a n'avoir jamais plus que l'effec-
tif de paix de 'Î2,b00 bommes, il faut
bien admettre, dans son système, que la
durée du temps de service soit fixée
annuellement par le pouvoir exécutif ,
c'est-à-dire par le ministère de la guerre.

Jeudi , une troisième réunion de lu
droite de la Chambre , aussi stérile que les
précédentes, ne faisait qu 'accentuer la
manque d'entente parmi nos amis. Le
chef du cabinet s'y plaignit qu'on eût
détruit le système du gouvernement par
suit* de l'intransigeance de quelques-uns
et il déclara qu 'il était trop tard pour
chercher à élaborer d'autres systèmes.
Avant lui, lis ministre des colonies, M.
ltenkin , dont les opinions démocrati ques
et militaires sont connues depuis long-
temps, avait soulevé les vives protesta-
tions d'une partie de I assemblée en
affirmant qu 'on devrait finir par sup-
primer le remplacement et qu 'il se serait
réjoui de voir réaliser la réforme mili-
taire mêim- avec le concours des partis
de gauche.

¦Rappelons ici qu 'en même temps que
celui du gouvernement , les gauches ont
déposé un projet de loi instaurant le ser-
vice personnel, que le projet Schollaert
est absolument muet sur ce point , ct que
les deux propositions doivent être dis-

Jeudi après midi, en séance de la
Chambre , M. Schollaert , dans une im-
portante déclaration , lit l'historique de
son attitude tn matière, militaire et mon-
tra que son système seul pouvait trouver
une majorité dans la Chambre , puisqu'il
remédiait aux inconvénients de la loi
de 1002 sans augmenter le contingent ct
tans prolonger le temps de service.
Kn terminant , il laissa très clairement
entendre que si nos adversaires s'enga-
geaient à respecter les immunités ecclé-
siastiques formellement inscrites dans
son projet , et dont le « remplacement ¦
constituait jusqu 'ici la meilleure pro-
tection , il nc refuserait pas d'examiner
les moyens de le supprimer.

Cetto déclaration ministérielle devait
provoquer un changement dans la situa-
tion. Ensuite d'une réunion de la gauche
libérale tenue le matin , des députés
libéraux déposaient , hinr après midi,
sur le bureau de la Chambro, dos amen-
déments dont il semble résulter que si le
service personnel est adopté et si le ser-
vice militaire est réduit à un an dans
l'infanterie et l'artillerie , â deux ans
dans la cavalerie, le gouvernement pour-
rait compter sur l'appui des gauches
pour faire voter son système. Les socia-
listes, par l'organe de leur leader Van-
dervelde , se sont, en effet , ralliés aux
amendements libéraux en demandant ,
si possible , la réduction du service à six

Ajoutons que les gauches se sont dé-
clarées unanimcsàadmetlrelcsimmunilés
ecclésiastiques Inscrites dans lc projet
gouvernemental. 1) y a là, de leur part ,
une complète volte-face.

La situation apparaît donc, celle-ci :
La suppression du remplacement ser-
virait de base d'entente et. movennant
le service personnel, lc système Schol-
laert serait adopté par une partie de la
droite ct le concours des gauches. Encore
faudrait-il quo l'on tombât d'accord sur
le service d'un on.

Comment apprécier lout cola ? 11 r.e
faut pas se dissimuler t\uc la masse de
l'opinion catholi que, favorable au rem-



placement , comprendra difficilement , au
début , l'entente du ministère avec la
gauche. EUe espérait voir M. Schollaert
transiger. Lcs partisans du ministre ré-
pondent : « Si certains droitiers intransi-
geants ne s'étaient pas, en sections, unis
à nos adversaires pour faire échec au
projet , nous aurions sacrifié nos préfé-
rences pour le service personnel , le projet
Schollaert aurait passé intégralement et
le remplacement eût été maintenu. »

Lo chef du cabinet, il faut lui rendre
rette justice, a maintenu jusqu 'au bout
son désir le p lus vif de résoudre, avec le
concours de la droito seule , la question
militaire. 11 faut reconnaître aussi, commo
l'a dit M. Renkin , que la solution dc
cette question pèse lourdement sur le
parti catholi que et qu 'il faut tâcher d'eu
finir une bonne fois. Après toul , le service
personnel d' un fils par famille, réduit ;'i
la durée d'un an, n'a de quoi effraye!
personne, à condition que les vocation.'
ecclésiastiques et religieuses soient due-
ment protégées.

Kn toute hypothèse, il est hautement
souhaitable qu 'on en finisse au plus tôt.
Plus vite le débat militaire sera terminé,
p lus vite aussi renaîtront dans ks rangs
de notre parti la cohésion et la confiance,
si nécessaires au moment d' entrer dans
l'arène électorale. Il est grand temps qui
los catholi ques belges sortent du gâchis
où s'enlizent leurs énergies.

L'exécution d'un Soleilland
L'exécution do Camille Favre .qui . le

4 juin dernier, k Th.iines (Charente-Infé-
rieure), étrang la une fillette de 10 ans,
la petite Bernard, a eu lieu, samedi ma-
lin , sans aucun incident .

Favre dormait profondément lorsque
les magistrats ont pénétré dans sa cellule.
Réveillé par le procureur de la Répu-
bli que , il s'ost dressé sur son séant et a
versé quelques larmes-

Le condamné, sans aide , a mis son
pantalon; on l'a conduit uu grelfc.

Favre s'est confessé. Le curé de la
paroisse lui a demandé s'il voulait en-
tendre la messe. Le condamné lui a
répondu qu 'il n'en avait  pus le courage.

Le curé l'n accompagné jusqu 'à la
guillotine et l'a embrassé. Puis le bour-
reau a poussé le déclic et justice étail
faite.

II s'était  écoule dix-sept minutes de-
puis le réveil , qui avait eu lieu à 6 h. !"•

Contrairement à ce qui s'est produit
Irop fréquemment en pareille ocenrrence ,
la foale qui , la nuit, avait circulé aux
alentours de la prison, et qui , le mat in ,
remplissait les rues voisines de la place
de l'exécution , nc s'est , à aucun moment ,
livrée à la moindre manifestation.

La controverse polaire
Le conseil de l'Université de Copen-

hague a résolu , hier , dimanche, de ré-
pondre par le télégramme suivant à la
demande de la Société dc géographie de
Washington, qui désirait être autorisé*
à prendre part à l'examen des docu-
ments  «lu doctenr Cook :

« L université ne désire pas 1 assis-
tance qui lni est offerte, parce qu 'elle
suppose que les documents du docteur
Cook seront anssi, après notre examen,
mis à la disposition des autres établis-
sements scientifi ques. »

Un prêtre conseiller municipal
Aux élections municipales de Londres

qui viennent de sc terminer , un prèti- i
catholi que a été élu dans le faubourg d.
Saint-Pancrace. L'élu ost l'abbé IVren
rec tour de la vieille église de Saint-Louis
h Somerstown. L'abbé Wrcn s'est pré-
senté comme champ ion des écoles con
fessionnollfs.
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La République dans la Lune
par Charlos SOLO

— Pas argenté, alors ?
— Non ! pas argenté , mais doré sur

tranche. Deux millions en espèces, plus
les espérancesI

— Deux millions de fortuneI F.t il est
copiste dans un ministère ?... Yous êtes
un maitre faiseur de toutes, mon cou-
sin...

— Petite cousine, il y a des conte." où
l'on voit dra Iils de roi qui prennent la
houlette pour épouser des bergères. Si le
prince dont nous parlons travaille dans
un ministère, c'est... je crois quo c'est
pour satisfaire un immense besoin d'ac-
tivité, car il a un autre métier, il est
fabuliste, il lait ios labiés.

— Ohl des fables! Maître corbeau sur
un arbre perché!... Voulez-vous que je
récite, cousin ?...

— Tu ferais mieux de l'occuper des
-voyageurs , interrompit Cormolain. Quand
on revient de Baltimore...

Tout le monde rep rit place sous la
tonnelle, et Lebranchu entreprit de satis-
faire la légitime curiosité de ses hote-s.

L'ile Nava , dont il s'était rendu acqué-
ï-i'ur, répondait en tout point à la desti-
nation qu'il prétendait lui donner. Ses
yieut cents hectares étaient , en partie,

La santé de Roosevelt
L'ambassadeur des Etats-Unis à Bonn

a reçu la dépèche suivante de Nairobi
au sujet du bruit de la morl de M
Boosevelt :

« Nairobi , G novembre. — Nous ne
connaissons rien ici sur ces informations,
probablement fausses, avant tait des
recherches ultérieures qui concordent
aveo le télégramme d'hier , selon lequel
M. Boosevelt se trouve en bonne santé
chez lord Delamer. »

M ae Boosevelt, qui est à Borne , n a
encore reçu aucune dép êche concernant
son mari. Une dépêche de Mombaia
(Ouganda) aux agences dit que là, pas
plus qu 'à Nairobi , on n'a reçu avis d'un
accident ou d'une maladie de l'ancien
président.

L'Espagne au Maroc
Samedi après midi , les gi'nénuix Ma-

rina et del Real sont rentrés à Melilla
avec un escadron du 2™-' régiment  «le
lanciers de la reine. On «lit qu'un émis-
saire de la tribu des Boni Sicar a annoncé
samedi que les Kabyles sont tranquilles
et qu ' il sera possible d'arriver jusqu 'au
bord de la nu-r sans <«>mbatt iv.

Uno dépêche officielle «le Melilla an-
nonce que ks troup«>s espagnoles se sont
mises en marche samedi, à t> heures du
matin , vers la position d ' i l idini , qu 'ils
ont occupée sans coup férir, lliilim est
comme la clef dc tout le Cap des Trois
Fourches.

Le voyage du roi Manuel
Le roi Manuel de Portugal , accompa-

gné du ministre «li-s affaires étrangères,
a qu i t t é  Lisbonne, hier d imanche , après
midi, pour effectuer sou voyage à l'étran-
ger, où il va rendre visite aux rois d'Es-
pagne et d'Angleterre et au président de
la Bèpublique française.

A la garo. se trouvait un nombreux
public, qui a manifesté une vive sym-
pathie au roi Manuel. L 'infant  Alfonso
est chargé de la régence du rovaume.

Contre Ferre r
I* conseil communal d"Isola-del-l.ini

petite ville italienne près de Gaëte, com-
posée on majeure partie de socialistes
pour honorer Ferrer, avait voté la des
truction de tontes lts croix sur le terri-
toire de la commune. La population s'in-
surgea contre cette mesure ot rétablit Ira
croix. Klle aurait lynché le syndic, ainsi
que les conseillers municipaux', si la force
publi que ne l'en avait pas emp êchée,
Plusieurs personnes «ml été arrêtées.

Mme Steinheil en cour d'assises
L'audience de samedi a été principalement

marquée par la comparution de Rémy Couil-
Iard, valet de chambre des Steinheil, dans le
portefeuille duquel Mn« Steinheil avait mis
une perle pour lo compromettre.

Couillard , qui porte l'uniforme de dragon ,
est invité par le président à répondre sincè-
rement et sans animosité conlre l'accusée.

Le témoin dit qu'il apporta la bouteille
pour les grogs que l'aecusée prépara elle-
même, puis, dit-il. je montai me coucher au
troisième étage et je n'entendis aucun bruit
pendant la nuiL

Sur une question du défenseur, Couillard
déclare que H"* Steinheil ne lui a fait aucun
sigoe de son lit avant do lui parler. Cepen-
dant , objecte M* Antony Aubin , défenseur
do M"» Steinheil , vous avez d i t  le contraire
au commissaire. On lit les déclarations que
Couillard a faites ii ce sujet lors de l'inter-
rogatoire. Mais celui-ci proteste et dit qu'il
a signé le procès verbal sans que le secré-
taire do M. Iluchotte le lui ait relu.

M. Iluchotte, interrogé, s'étonne de ce quo
lc secrétaire n'ait pas relu le procès-verbal.

Uno autre controverse s'engage au sujet
de la position du corps de l'accusée. L'avocat
fait  remarquer ces contradictions.

couverts de plantations cotonnières res-
tées en friche, depuis la faillite «le la
sociélé exploitante. On peup lerait l'Ile
en louant une centaine de nègres dans
les Etals voisins et l'on achèverai! la
miso on scène cn s assurant , moyennant
finances, la collaboration d' un ou «le p lu-
sieurs de ces vagues généraux qui four-
mil lent  dans lt* petites républi ques de
l'Améri que centrale. Autant Lebranchu
élait prompt à se décider, autant  il était
rap ide dans l'exécution , et déjà il avait
délégué dans l 'Ile Nava quel ques hom-
mes de son équi page, qui devaient agir
selon ses instructions.

Le scénario étai t tracé dans ses grandes
lignes; mais, pour 1 exécuter en entier ,
le millionnaire demandait carte blanche,
e'est-à-diro k droit d'agir à sa guise pen-
dant trois mois , nu bout desquels il s'en-
gageait à rendre Pap ineau sain «le corps
cl d'esprit , parfait ornent guéri de sa folio.

— Kn ce qui me regarde, lit Cormo-
lain , jo ne vois aucun inconvénient à to
laisser la direction absolue de l'allaire.
Reste à connaître l'avis de Claire qui ,
je pense...

— M. Lebranchu agit dans un but
louable ct jo nc puis «iue l'approuver .
Faites , Monsieur , nous sommes vos alliés.

— C'est de notro union dans l'action
quo viendra noire force. Du reste, vous
viendrez nous rejoindre là-bas. Nous
serons tous du l' exp édition , y compris
mon coquin dc neveu.

— Yotro neveu ? remarqua Nora,
attentive.

Le tampon d'ouate, dit le témoin, était
sur l'oreilUr- Ce n'est |>ï« moi qui ai traoeh*
le» liens du cou. c'est M. Lecoq (un voisin
des Steinheil) que j 'avais appelé au secours.
Là encor», les dépositions do SI. Lecoq ne
s'accordent pas tout à fait avec celles de
Couillard.

Quant à l'accusée, elle déclare que ses
mains avaient élé attachées derrière le dos.

A une uouvelle question, Couillard répond
quo lts liens du cou, des mains et des pieds
n'étaient pas les mêmes, c'étaient trois lieos
distincts.

Le président observe que II0" Steinheil a
toujours dit lo contraire.

Couillard continue : Toutes les portes
avaient été Lien fermées la veille du crime.
M. Lecoq est entré par la porle do la vé-
randa en 1 irisant un cirrcau.

— M""-- steinheil , deniande le président.
s'eet-eile informée ds sa mère et do son mari
quand on la déligota '!

— l'as «lu tout , répand Couillard.
— Est-ce possible. Madame, vou» qui KI

mèiac avoi donné tant d* ptenves d'éoer-
gio, vous ne vous êtes pas inquiétéo dea
vôtres :'

— Jo ne sais plus. J'étais alors tror Im-
pressionnée par la lu l t e  de la nuit.

— Mn» Steinheil, demande l'avocat au
témoin , vous a-t elle parlé des hommes avec
dc grandes blouses ot de grands chapeaux V

— Oui. et elle m'a dit plus tard qu'il y
avait encore nno femme rousse.

Le président s'efforco do faire préciser à
Couillard tous les détails . Le témoin dil
avoir délit* les pieds de M"'0 Steinheil avant
l'arrivée Ue M. Lecoa.

— M. Ijn.coa prétetd le contraire, observe
Me Aubin.

On passe à l'histoire du chien. Couillard
maintient que l'accusée lui dit do reconduire
ce chien, qui élait de bonne garde, la veille
du crime, disant qu'il sentait le bouc.

— C'est faux, dit l'accusée, qui discute
avec le lé moi n et lui dit finalement :

— Mon pauvro CouiUard, il taut  que vous
me détestiez bien pour <iuo vous parliez
ainsi. Je vous demande pardun de vous avoir

— Na mo d.imandet pas pardon, jn n 'ai
aucun ressentiment contro vous, jo dis la
vérité , rien de plus.

On lit ensuite la déposition de Lecoq, le
voisin des StolObeil, qui . lo premier, se porta
au secours des victimes. Mn« Steinheil lui
parut terrifiée. Elle so plaignait d'horribles
douleurs à la tête, elle disait que trois hom-
mes et une femme l'avaient violemment
frappée à la nuque. La Ocelle que M"" Slein-
lieil avait autour du cou était pins mince que
les autres. Lo cou ne portait  aucune trace
de rougeur. On pouvait passer lc doigt entre
le cou et la ficelle. Au contraire, autour du
cou du peintre, la ficelle était fortement
serrée.

L'accusée écoule la lecture de cette dépo-
sition avec c-ilme et promène sur l'auditoire
un regard presque indifférent.

M. Bertilloa cxposo ensuite les expériencos
auxquelles ]l s'est livré au sujet des emprein-
tes digitales fur  divers objets. Pour la bou-
teille do rhum. le résultat est négatif.

Le D' Lcfé-bro déclare qu'en disant que
le ligotago tle MM Steinheil était du « chiqué »
>\ entendait, seulement dire qtfit ne lui pa-
raissait pas sérieux. Lo médeoin ajoute «pie
l'accusée a pu recevoir un coup sur la tête
sacs qu 'il cn rest.'it trace. Quand aux lésions
provenant duligotage, elles lui parurent très
légères.

• a

L'audience do samedi n'a pas apporté une
clarté nouvello sur la ténébreuse aHairc dont
les débats se poursuivent laborieusement. II
semble que tout , dans co procès, soit fait
pour obscurcir et déconcerter.

Après «puatro jours d'audience, il est
démontré que M'"0 Steinheil a menti avec
abondance et qu 'ello s'est constamment
contredite. Mois on ea est encore k atten-
dre une preuve du crimo cn dehors des pré-
somptions morale*.

Que M rao Steinheil fût une femme sédui-
sante, nul ne l'ignorait; mais qu 'ollo lienno
têle, avec succô3 parfois, k l'interrogatoire du
président, certains en doutaient;  on la repré-
sentait bien vito démontéo par des questions
habiles. Il n'en a rien été. Oa rapportait
samedi uno conversation qui uurait 6U lieu
à l'issue do la première audience, entro
M. de Vallès ct M. André. « Aujourd'hui ,
disait le président, j 'ai élé véritablement

Lebranchu fit la sourde oreille. Quand
il s'occupait d'uno affaire, il estimait que
les paroles ù côté sont des paroles per-
dues ct , cn conséquence, il voulut être
renseigné, sans p lus de retard , sur les
derniers agissements «le Trunk et dc
Léonidas. Cormolain ne demandait pas
mieux que de lui apprendre les nou-
velles les p lus récentes.

— Le major a bien travaillé pendant
son excursion à Baltimore, car, indépen-
damment «les soixante-dix mille francs
qui doivent payer les fameux canons , il
vient encoro de sc faire octroyer cin-
quante beaux billets dc mille , soi-disant
pour li» expédier à un certain lieutenant
Murp hy qui est censé diri ger, à Costa-
Slell.i , les t ravaux de défense mil i taire .

— Le l ieutenant  Murphy ? Qu 'est-ce

— Un do res êtres fantaisistes qui
peup lent la p lus fantaisiste des répu-
bliques. En réalité, Murp hy, c'est Trunk ,
ot Trunk , c'est Murp hy. Pendant l'ab-
sence du président et «lu major, ce lieute-
nant fantfimo est supposé administrer,
jur p lace , les affaires de l'Etat, avec le
lilre sonore dc commandant général par
intérim. Oh! ne riez pas, les pap iers de
ce mythique individu sont ... en règle,
Claire a vu le brevet.

— Un brevet magnifi que , scellé aux
armes de la chancellerie, avec le visa de
Trunk et le parap he du président. Moi ,
j ' aurais fait encadrer le document , mais
Trunk l'a mis dans sa poche.

— Où , probablement, il se trouve en-

démon te. mais domain, jo vous promets que
je mettrai de l'ordre dans l'interrogatoire el
quo j'obtiendrai des réponses.

— N' en croyez rien , répondit le juge d'ins-
truction, je la connais biea, vous n'en vien-
dra?, pas k bout; elle no vous répondra pas •.

Et M. do Vallès n'est pas venu i bout de
M"" Steinheil. Ello a su esquiver les ques-
tions qui l'embarrassent; commo ù la pre-
mière audience , ello a gesticulé, gémi , crié
qu'elle adorait sa mère, qu 'il était infi lme de
lui reprocher un crime aussi atroce.

Nouvelles diverses
Les socialistes allemands ont remporté

uno nouvelle victoire aux èlcclious munici-
pales de Schorncberg (Dorlln), où ils onl
conquis trois nouveaux mandats.

— Lo Berliner Tageblatt annonce que le
professeur Louis Justi «st appelé à prendre
la succession do M. Tschudi ù la direction
delà Galerie nationale de peinture de Iierlin.

—On annonce. As Paris , la mort du savant
helléniste Henri Weil, membro de l ' insti tut ,
doyen des profossours d'ensei gnement sup é-
rieur, décédé k l'âge de quatre-vingt-onze
ans.

— Oa télégraphie da Londres <jue le vi-
comte Selby, ancien président de la Chambre
Jes communes, do 1895 il 1905, et qui élai,!
connu sous le nom do Cully, est mort hier
dimanche.

— La reino do Bulgario est arrivée A
Sinaïa. dans le plus strict incognito, comme
invitée du roi ct do la reine da Roumanie.

— Le baron do Rio liraaco, ministre des
allai res étrangères du Brésil, ct M. Rufllno
Dominguez, ministre p lénipotentiaire d'Uru-
guay, ont signé le traité modifiant la frontière
ent re  le Brésil et l'Uruguay.

Nouvelles religieuses

Le prochain consistoire
Selon la Correspondance politique de

Vienne, lo I'apo tiendra un consistoire cn
décembre ou cn janvier. 11 procédera ù la
nomination d'uno sério de nouveaux cardi-
naux. Parmi ceux-ci on cito lo nonce apos-
tolique do Vienne,!Mgr Qrànltodi liclmonto:
le patriarche de Lisbonne, Mgr Bello; ua
archevêquo autrichien; un évêque espagnol ;
un archovû que ang lais , Mgr Bourne, do
Westminster; trois évêques français et troi*
évè<pies italiens. Lo3 trois prélats français
seraient l'archovOque de Taris. Mgr Amélie ;
l'archevêque de Chambéry, Mgr Dubillard,
ct l'évî-quo de Montpellier, Mgr de Cabrières.

Schos de partout
LA PEUR CHEZ ABDUL HAHID

On : . . i t  k quelles a phobies > eiTroyables
était en proie lc sultan AbluI i l ::.:) , qu'a
détrôné la révolution lurquo : hanté jour et
nuit par la crainte d'un attentat contre sa
personne, il vivait , au fond de son palais
d'YIdiz ^ dans un état da perpétuelle halluci-
nation... \3ne corrcspomlance de Constanti-
nople, adressée aux Débats, nous apporto dos
détails inédits et poignants sur la véritable
existence de paria k laquelle la monomanie
do la torreur avait voué le souvorain névroîé
quo l'on a justement appelé 1' « Homme ma-
lade >.

Renonçant à occuper toute la parlie vaste
et fastueuse d'Yldiz-Kiosk , Abdul Hamid
s'était tapi dans un bâtiniont bas ot miséra-
ble... situé près do la porle : pour mieux
surveiller les entréos et les sorties , cet éter-
nel méfiant avait voulu se faire lui-même le
« concierge de son palais ».

Et, de fait, c'était biea dans une « loge di
concierge » qu'il s'était confiné, tout au bout
d 'un dédale de couloirs enchovCtrés : là ,
blotti comme uno araignée au fond de sa
toile, le sultan campait dans une sorte de
taudis, derrière un tohu-bobu do meubles
entassé» systématiquement en désordre et
destinés k lui servir de remparts contro des
agresseurs éventuels ! Non loin de ce réduit
mystérieux, un salon et uce chambre d'ap-
parat avaient bien été disposés , mais lo sul-
tan n'y pénétrait jamais : cos appartements
luxueux n'étaient qu'un trompe-l' œil, orga-
nisé pour « donner lo change » aux assas-
sins en les aguichant sur uno fausse pisle...

core ; car je gage que le coquin aura vo-
lontairement oublié dc le faire parvenir
au destinataire, faute dc connaître son
adresse. C'est unc circonstance heureuse
qui simplifie énormément les choses ct
uu sujet de laquelle je m'expli querai tout
à l'heure. M. le major Trunk est donc en
possession du brevet destiné ù M. le
lieutenant Murp h y. Et après ?

— Je nie suis conformée à vos ins-
tructions , Monsieur , et j'ai été presque
aimable û l'égard du drôle qui , se croyant
encouragé, vient de demander officielle-
ment ma main.

— Le fat I
— Et mon père exige que je «lonni

une réponse favorable avaut trois jours
— Lo fou !
— Mais je me révolterai! Je pleurerai!

Je me démènerai tant et si bien que mon
père aura p itié.

Lebranchu se frottait  ks mains; uno
nouvelle idée venait d'éclore sous sou
crâne et il nc se sentait plus d'aise.

Kt montrant, do sa main étendue, le
bât iment  dont les murs grisailles s'aper-
cevaient dans le fond du jardin :

— Cette remise n'a-t-clle pas unc issue
dans l'au Ire ruc ?

— II y a une porte cochère qui donne
rue des Vignes, .\'° 1(1, mais ello est con-
damnée depuis que j ' ai vendu ma voi-
ture.

— Si tu l'as condamnée, fl faut lui
faire grâce et la munir  «l'un cordon de
s..miette. Esl -e l l i .  habitable , celle remise?
l'ouvons.-nous y loger quelqu'un ?

L'appréhension des ' ftres animés n 'était
pas seule, d'ullleur*, k terroriser Abdul Ha-
mid -. tt rtduutalt aussi lsspUénonitnoscfcle»-
tos ot tericstres tels quo les orages ct les
secousses Bismi ques. Au moindre coup de
tonnerre , le malheureux trembleur se per-
chait sur un liège en verre... pour te préser-
ver des atteintes de la foudre au moyen dc
cet « isolateur » d'un nouveau genro! Dc
même, lo kiosque où il io tenait étaitun roz
de diauîséo « coastruit en bois assemblés,
très légers... en prévision des tremblement*
do terie > !

Un dernier trait. On vient de retrouver
dans la lingerie d'Abdul Hamid des milliers
de chomiscs entièrement nouves, provenant
des meilleurs faiseurs de Paris et de Lon-
dres.

U les commandait avoc ostentation par
n'importe quel Inlermédiaire. Mais, comme
il les supposai t tremp ées dans le po'son , il
no portait j amais quo dcsidiomisesd'ouvric.-
qu'il faisait acheter ea secret, trois par trois,
au bazar , et sous prétexte d'un cadeau il
fairo k un pauvre homme.

FANTAISIES ELECTORALES

New-York vient d'éliro uno nouvelle mu-
nicipalité. Detrx parfis prinoipaux se trou-
vaient on présence, celui de Tammany, celui
de la Fusion ; pour se discrédi Ur l'un l'autre,
ils ont rivalisé d'humour et do fantaisie Les
Tammanistes, naguèro pou estimés, so don-
nent aujourdhui pour Io parti des réformes
et retournent centra lours advorsaires lo re-
proche de corruption. Ilsavaieat élevé sur la
voio publique uno statue de quinze mètres,
ligurant une déesse et dont le socle portait
cette épigraphe : « La pureté nettoie New-
York do ses souilluroâ. > Malheureusement ,
ils avaient adossé le colosse da plâtre à l'an-
gle de Broadway ct de la ifr"» rue, qui est ,
de touto la villc, l'une des plus mal famées,
de sorte que les lusionnistes eurent beau
jeu i> publier un» interview do la diesse se
plaignant du spectacle que contemplaient
chaqno soir seî chaslo3 youx. A leur tour, ils
modelèrent en papior mâché la statue d' une
vache, symbolisant la masse des contribua-
bles ot donl  leî mamelles laissaient coulor â
flots des pots de vin , des sinécures, des dé-
penses inég-iles, tout lo gaspillago do Tam-
many. Celui-ci répondit cn p laçant k une
fenêtre un vaste transparent où en l i sa i t :
t Nous avons les chèvres de la fusion. » Il
faut savoir qu 'en slang, en argot new-yor-
kais. • avoir les chèvres do quelqu 'un •
signifie « avoir réduit co quelqu un au si-
lence , l'avoir mis k bout d'arguments ». Aus-
sitôt , à la fenêtre d'en faco, Tammany afli-
clia trois singes , représentant le3 fusionnis-
tes et, sous un hall voi.'in, exposa un élé-
phant. Ce pachyderme figurait lo parti répu-
blicain: « H espère, disait la légende,
manger de bonne herbe après I03 élections ;
mais c'ost lui qui sera mangé. » Les fusion-
nistes ouvrirent uno boutique où l'on admi-
rait , en peinture ou on cire, lo3 portraits de
leurs chefs. Le soir même, de l'autre côté
de la rue, Tammany ouvrit  uno boutique
rivale devant laquelle un barnum se prome-
nait cn criant: «Entrez , Mesdames et Mes-
sieurs , vous verrez ici des aDimaux vivant? :
les morts sont en face. »

VOT DE LÀ FIU

Au tribunal :
L'ne dame, oa toilette voyante, fort co-

quette , mais au visago irréparablement
outragé par les ans, est interrogée :

— Votre âgo ?
Alors, d' uno voix supp lianlo :
— Monsieur lo président , est-ce que vous

no pourriez pa3 fairo sortir les hommes ?

Confédération
Traité tl'êtubltSHomeiit nvec

l'AUetuitgue. — La semaine prochaine
auront lieu à Berne des conférences
entre des délégués de l'Allemagne et des
délégués do la Suisso pour réviser le
t ra i té  d'établissement germano-suisse.
L'Allemagno voudrait obtenir quo ses
ressortissants puissent s'établir en Suisso
simplement cn produisant un acte d'ori-
gino ct sans avoir besoin do posséder un
certificat de bonnes vie Ot mœur3.

— Loger quel qu 'un dans ma remise i!
Qui VCUX-lU qui s'accommode d'un gite
aussi peu confortable ?

— l.e major Trunk!'
L'ébahissement du bon Cormolain fut

tel que les bras lui en tombèrent.
Lebranchu continua :
— Je le demande si les portes de ta

remise ferment , si les croisées joignent et
s'il n 'y a pas de vents coulis susceptibles
d'enrhumer le locataire ?

— Mais c'est une séquestration!
— I.c mot n'y fuit rien.
— Tu le. mettras sous le coup dc la loi
— Trunk est le dernier qui deman-

dera proleelion à la loi. Le personnagi:
nous gêne et nous devons, pour quelque.1
jours , le retirer de la circulalion. Tu lui
rendras la clef des champs quand je sera
en p leine mer avec Papineau , et il n 'ira
pas se vanter de l'aventure , tiens-le pour
certain. 11 faut donc que tu fasse* mettre
la remise en état , dès aujourd'hui. D'au-
tre part , lu veilleras ù me procurer deux
hommes solides ct discrets que nous atta-
cherons au service dc notre pensionnaire.

— Des ireôlicrs !
— Toujours cette  question de mots

Réponds-moi. As-tu à ta disposition
deux hommes sur lesquels nous puissions

— II y a les doux Bnnqueballe, le
père et le f i l s , deux mariniers qui vien-
nent soigner mon jardin , quand ils n 'ont
rien de mieux ù faire. Mais n'as-tu pas
tim dompteur î

— Mon domp teur aura d'aulres chiens

Recensement des on?riers fie fabriqua

Le secrétariat ouvrier suisso public Io
recensement des ouvriers de fabriques
qui u été fait en 1907. Lo recensoment
précédent avait été effectué en 1901,

Lo recensement do 1907 indiqua
307,131 ouvriors do fabri ques. Il y en
avait 242 ,534 en 1901. Taux de l'accrois-
sement : 20,G %. rendent lomêmo temps,
le taux d'accroissement de la population
n'u été quo de 5,8 %.

Voici commont la population des fa-
bri ques so répartit  par cantons ct quel a
été san accroissement dans chaqua
cauton :

EUt Accroiuemint
tn 1907 de 1801 11907

Ztntcii 67,381 13,174 34,3
lierno 36,708 7.213 24, '.
Saint-Gall M>,St8 7,291 31,3
Argovie 26,348 6,475 81,0
Soleure 19,438 5,269 31.1
Thurgovie 18,413 6.688 57.0
ll.ile-Villo 15,296 1,198 8.4
Vaud 13,439 1,847 15,9
Neuchâtel 13,120 2,378 J2, t
Genève 10,500 1,992 23, V
Glaris 7,906 490 0,0
Lucerne 7,175 2,015 39,0
Tessin 6,653 1,676 33,6
.SclialThouse 6,294 1,049 20,0
Dùlo-Campagno 6.241 862 16,0
Appenzell Ext. 5,024 710 16,4
Pribourg 3,031 1.219 ICI
Sehwyz 3.429 265 8,3
Grisous 2,949 1,130 62 ,1
Zoug 2.522 297 13,3
Yalais 1,468 479 48.4
Nidwald 891 367 70,0
Uri 846 340 69,2
Obwald 304 151 98,6
Appenzell-Int. .103 83 37,7
Suisse 307,131 64 ,597 26.6

Les cantons qui accusent lo plus fort
ocrroisaemi'nt sont : Obwald (98,G %),
Nidwald (70 %), Uri (69,2 %), Grisons
(62,1 %), Thurgovie (57 %), Valais
(48,4 %) et Friboura (46,5 %).

Cantons
ZURICH

Traitements «les li>stttntour«
et de» pasteurs. — Lo Conseil d'iitat
proposo d'accorder de nouveau des sup-
pléments do traitement au corps ensei-
gnant et aux ecclésiastiques. Il  demande
,'i cet effet un crédit de 87,400 fr. pour
les instituteurs primaires, 17,200 fr. pour
les instituteurs secondaires ct 23,000 fr.
pour les ecclésiastiques.

LUCERNE
Colonie do vncnncea. — Lo con-

seil communal do Lucerne soumet au
Conseil général la proposilion d'acheter
une propriété, pour  y fonder une colonie
de vacances, sur la Wurzonalp, dans
I'Ei genthal .

SAINT-GALL
I.c ult-KO «le M. _Lu<z Millier. —

L'assemblée des hommos de confiance
du parti conservateur du 31u'° arrondis-
sement s'est réunie hier dimancho et u
décidé à l'unanimité de présenter comme
candidat au siège de conseiller national
laissé vacant par la démission de M.
Lutz-Mùller , lô Dr Eisciwing, avocat, à
Rorschach.

Les libéraux disputeront lo siège aux
conservateurs.

ARGOVIE
i.< - goinnamliiiligine nn service

do ln police. — Les journaux argo-
viens rapportent «juo la police, désespé-
rant d'éclaircir l'allaire d'un vol commis
à Unterbozborg, a cu recours à un som-
nambule «extralucide». Sur sos indica-
tions, on a retrouvé l'argent en certain
lieu : mais lo propriétaire de céans étant

à fouetter. Comme uno bonne pièce no
peut se jouer sans un attirail d'accessoi-
res, Alex a reçu lu mission de courir les
bric-à-brac de Paris, avec la consigne do
réunir, aujourd'hui même, tous les ori-
peaux dont nous aurons besoin dans
l'Ile Nava. Je ne puis donc le charger do
la garde du major. Et maintenant, résu-
mons : Tu vas, premièrement, faire
aménager la remise el la débarrasser do
toul objet encombrant, car j 'ai besoin «h
beaucoup do place; deuxièmement , tu
convoques le père Brinqueballe ct son Iils
Une fois entrés ici , ces messieurs n 'en
sortiront qu 'au moment où leurs ser-
vices ne seront p lus indispensables. Tu
leur bailleras un billet de mille francs;
à ce prix-là, ils seront vigilants et dis-
crets.

— Et toi, que comptes-tu faire ?...
— Je vais m occuper de Trunk, et

quand nous l'aurons mis hors d'état do
nuire à mes projets , j 'irai chez Léonidas
lui présenter le lieutenant Murp hy.

— Le lieutenant Murp hy ?
— Mais oui! et le lieutenant Murp hy,

ce sera moi, Ursin Lebranchu , trans-
formé, pour la circonsance, en comman-
dant  général do Cosla-Stclla. Le n'ile sora
facile à tenir , puisque Léonidas nc me
connaît pas cl que , d'aulro part , il n'a
jamais vu ce p lus que vague Murp hy!
Du reste, j 'ai une histoire touti; prèle à
lui servir, et je te promets que le soir do
notre première entrevue , j 'embarque
rExcellvnctf pour mon ile.

. ..E M (Vivre-;



au-dessus de tout soupçon , un journal
fuit remarquer que, puisque le somnam-
bule en savni ts i  long, il oh sait peut-ftre
«¦ncoro davuntago et qu 'on ferait bien
de lui faire diro qui est lo voleur.

Ea nttciidanl, on proteste contre la
ciéduUtô de la police argovienne & l'égard
des somanmbules et l'on fait remarquer
qde c'est là mottro officiellement «ni
crédit une  espèce dc gens contre lesquels
l'autorité doit au contraire prémunir Io
Public.

THURGOVIE
t.a- I»ïs«l «et. — Lc bui got pour 1010

Prévoit 2,909^95 fr. nux recettes et
y.300,417 f r. aux dépenses et un déficit de
'SC.822 fr. Le Conseil d'Etat propose
do maintenir  l'impôt actuel au taux
*•*%•/<_*.

ÏIir° exposition suisse d'agriculture
A Lausanne, du 10 au 19 scplcmbn

'910, aura lieu la V I J I 1"* exposition
f uisse d ' agricidlucc, de y 'diçtillure, dt
lytvîoùHtûcp et d'horticulture.
fei La I»« a cu lieu à Weinfelden, en 1873;
"'• 11""' à l-'ribourg, cn 1877 ; la II1IHU ù
l-ucernc, en 1882; la IY"*' à Zurich , en
}883; la V"» à NcwliûL-l, en 188S; la
l ime & Cerne, du 13 au.22 septembre
18S5 ; la Vil»* à l-'raueiifeld , du 19 au
28 septembre 1903.

L'exposition de Lausanne est placée
'"us les auspices du Département fédé-
'•xi do l'Agriculture 0i «les principales
•̂ •ciété» suisses d'agriculture , du Conseil
d'Etat du canton de \'aud et de la Muni-
'ipalité de Lausanne.

L'organisation en a été confiée ù un
'Viniti * central de treize membres, où
^¦iit représentées les autorités fédérales,
'•intouales, communales et le» princi-
pales associations agricoles qui assumont
b charge <le rorganisalion de l'exposition
'¦-tinnalo, et qui a été ainsi composé :

Présidont-H d'honneur '. M. Adolphe
l'cuclier. conseiller fédéral, chef du Dé-
partement fédéral de l'Agriculture ; M.
Marc Ruchet, consoilllcr fédéral , chef du
département fédéral de l'Intérieur. —
f'n-sident : M. Isaac Oyex-Ponnaz, con-
•illec d' ICtut, chef du Département vau-
lois de l'A griculture.

Outre  los présidents d'honneur indi-
cés plus hau t , un comité d'honneur a été
'.r.stituè, dont font partie les membres
Il Conseil d 'Ktat , les députés vaudois
lux Chambres fédérales ; les présidents en
targe, «>n 19I0, du Grand Conseil Van-
lois et du couseil communal de Lau-
Miuio, puis MM. Eugène Ruff y, direc-
'«nr, à Berne, ancien conseiller fédéral:
Gustave Aubcrjonois, ii Lausanne, pré-
aient de la Société d'agriculture de 1;
Suisse romande; Je D* .Samuel Bieler , i
Lausanno, directeur de l'Ecole contenait
^agriculture.

Le commissaire général de l'exposition
ot M. le lieutenant-colonel William «h
Iii.am , à Lausanne; M. Aue. Mury, di
«teur de l'Agence agricole , a Lausanne
Kt commissaire-adjoint , et M. Paul
r.ii!iéron-Duboux, chef de service ae
ÎApartement de l'agriculture, secrétaire
• néral.

L'oinplacemenl de l'exposition est la
Ripcrbo p lace de Beaulieu, où sc fit la
lète fédérale clc gymnastique, augmenté*
les terrains des Rergiércs et de la Pon-
l'iisc, autour  des casernes.

Chronique vaudoise
Elections communales

Lausanne , T novembre.

Dans quelques jours , les Vaudois auront
réélu leurs autorités communales. Dans
les petites communes, les citoyens, réunis
ea conseil général, choisiront leurs muni-
ci paux; dans les communes plus grandes,
lo corps électoral nomme un conseil
communal formé dc 65 à 100 membres.

Ces élections n'ont quelque importance
Hue dans les villes. A la campagne, cela
se passe en famille; parfois , c'est ia rauni-
M.alitè qui prépare la UsU des candidats.

A Vevey, l'entente entre les partis
tst renouvelée. A Montreux , on prévoit
de la nouveauté. 11 se trouve dans la Nice
raudoi.se des citoyens qui sont devant la
parte du conseil communal et qui vou-
draient y entrer avec uu mandat. Selon
fax, on "ne fait pas assez grand , on se
laisse devancer par d'autres stations
d'étrangers. Cc serait la faute de certains
citoyens manquant do clairvoyance ct
it hardiesse. Il faudrait les remplacer et
sommer ù leur place des conseillers plus
m,idemes, plus  américains- Et alors
Montreux rivaliserait avec Reims et Ju-
risy; ou aurait des concours d'aviation
larle Haut-Lac, un vaste terrain spprlil
J Villeneuve et jo ne sais quoi encore.
Tout cela pour attirer encore p lus d'é-
trangers, cette mine d'or si facile à
exploiter.

Ces novateurs qui veulent so faire élire
auront , cn tout cas, un curieux pro-
gramme électoral , qui ne sera sans doute
pas du goût du peuple qui paye l'impôt.

Ce même esprit spéculateur torture
des affaristes lausannois. La bonne vieille
rae do Bourg, si noblo jadis, so démo-
cratise. H y avait à son midi de belles
Urrasses, d'ombwwx jardins qui ont
abrité toutos les gloires dont s'honora le
Lausanne du X V f f l nlc siècle. C'étaient
(les bosquets où, je crois, lo rossignol a

« l i a n t e ;  au jourd 'hu i , ce sont «les métrés
carrés'qui ne rapportent pus OSM-Z. l)xn
Consortiums les ont acquis et nous
aurmis , dans quelques années, trois rues
nouvelles qui éyentreront les antiques
jardins ct qui relieront la ruo dc Rourg
à celle dc - Derrière-Bourg. Ce »'MU le
quartier de la finance : les grandes ban-
ques s'y réservent une p luce.

L'uno de ces percéos sc nommera la
rue de la Paix; celle du milieu, donl les
projet» sont prêts , voudrait s'appeler
rue de Paris. Ello n'aura pas cent métrés
do long : c'eut bien-court pour porter un
si grand nom. Aussi l 'édililé ii 'est-cllc
pus d'accord pour approuver ce baptême,
et un grand nombre de gens pensent
comme la munici palité.

On trouve que lis spéculateurs s'arro-
gent trop facilement le droit de dénom-
mer les rues qu 'ils veulent tn'x*r. On fait
bien d'y mettre le holà. Qu'ils nomment
comme ils voudront les maisons qu'ils
édifient; mais qu 'ils laissent aux autorités
le soin de baptiser la iiie qui appartien-
dra ii la collectivité. Softs cela , rien n'em-
pcçltc qu'un jour on voie flamboyer des
noms comme rue Hervé oit ruc Ferrer.

Cet le a (Ta i rc n'est pas la seule dont
on potine. Nous avons la question des
(leurs, lino bonne habitude, venue je
crois de la Suisse allemande , s'élait im-
plantée ù Lausanne : celle d' orner certain;
édifices ct monuments avec des.Ileurs.
Cela plaisait fort à la majorité de la
population. L'Ilôlil-dc-Villo était par-
ticulièrement remarqué avec ses fleura
assises sur le bord de chaque fenêtre. On
admirait aussi certaines fontaines pu-
bliques.

Or, la commission d'art public , qui
donnait comme Frédéric Rarberoussc et
qui ne faisait rien quand elle eût du être
agissante, ladite commission s est sou-
dain réveillée ct a décrété quo la décora-
tion florale était'un crime de lésc-architec-
ture. Qui a raison? Les uns ct les autre».

ll s'est trouvé un défenseur des tlours
qui a malicieusement essayé de trancher
le différend : il a dit que les saisons arran-
geaient tout lo monde; les amis des
fleurs sur les édifices auraient l'été pour
leur joie , et les architectes amoureux de
la p ierre nue se délecteraient en hiver.
La solution n 'est pas mauvaise.

Toujours est-il qu'il est bien difficile
pour des édiles dc contenter tout le
monde ct son père.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

I.c» gagnant* dc cro« lot». — Lc
gagnant du gros lot de la lottrie du Groupe-
ment d'œuvres de bienfaisance, M. Ernest
Carré, chef dc cabinet de M. Giraud, préfet
du Finistère, gagnant du million, avait
acheté son billet la veille, k la succursale
de la Société générale, â Quimper. IL Carré,
nédansla.Sarthe, vient d'avoir trente-quatre
ans. Il est docteur endro i t  et chel dc cabinet
do M. Giraud depuis six ans. Lorsque ce
dernier quitta , au début de l'aunée, la pré-
fecture do la Sarthe, BI. Carré la suivit à
Quimper. L'heureux gagnant , qui est céU-
balaire, n'a pas quitté son bureau ; il s'est
refusé à toule interview et n'a pas voulu
donner sa photographie. Il compte, aflirrac-
t-on, continuer sa carrière dans l'adminis-
tration.

Un garçon de recette auxil iaire à la Ban-
que de France. M. Riboucy, est l'heureux
gagnant du lot da 200.000 francs.

En outre, lo lot  de 100,000 francs a échu
à une association do garçons de recetto qui
avaient pris en commun plusieurs billets.

T u '-s par un écroulement. — On
télégraphie de Brescia que, à Edolo, dans la
vallée de Canonica , une maison en construc-
tion s'est écroulée samedi i. trois reprises, à
de courtes dislances l'uno do l'autre. Lcs
ouvriers n'ont pas eu le temps de se mettre
à l'abri. Sur vingt maçons travaillant à la
construction de lYdilice, plusieurs ont été
blessés et six ont été tués. Lcs pluies per-
sistantes de ces jours auraient causé cet
écroulomcnt

Banquier blenfaiinot. —Le banquier
américain Stewart Kennedy, «|ui est mort
laissant G0 millions de dollars (300 millions
de francs), laisse un testament en vertu
duquel la moitié de sa fortune appartiendra
à des églises, des établissements do bienfai-
sance et des écolos.

Naufrage. — On annonce de loulon
que le vapeur Gardénia, ayant à bord un
équipage de 12 hommes, a coulé près du
cap Camarat, pnis de Saint-Tropez. L'équi-
page a élé sauvé ; le navire est complète-
ment perdu.

Séance trafique en Italie. — A \al-
lclonga, près de Nicotera, en Calabre, les
conseillers municipaux, ayant épuisé Us
arguments verbaux, pendant une discussion,
en sont venus aux coups. Dans uno mêlée
elTroyablo, neuf conseillers on été blossés k
coups de couteau; un autre, atteint por un
coup de revolver tiré parle maître lui-mcmrj
est mourant Le maitre et la plupart des
conseillers sont en fuite.

Vne exécution ae 730,000 chiens. —
Les chiens do prairie viennent de passer par
uno véritablo extermination aux Etats-Unis.
Ces animaux , qui pullulent dans les terri-
toires du Sud-Ouest, font de terribles ravages
contro lesquels ne cessent do prolester les
cultivateurs du sol.

La gouvernement central a chargé un
M. Holsan de procéder k leur destruction ,
aussi complète que possible. Celui-ci, à l'aida
de la strychnine, a organisé des tueries
méthodiques.

11 déclarait , l'autre jour , qu'il a sûrement
mis à mort 750,000 chiens de prairie pendant

les huit premiers moi* df 1900. U comptait
en tuer 1,500,000 pendant les mois nui vaut*.

S- II mi du do mtuacre est simplo : la
strychnine niélaogée avec du blé k l'entrée
Ju repaire de chaque chien de prairie. Uae
portion suilit pour cn tuer trois.

i . i -r ir . e par un t nin. — On a trouvé
sur la ligue du chemin dc fer, entre Giu-
biasco et Oidonazzo, le cadavre d'un homme
âgé d'environ 09 ans. La tête gisait à 10 m.
du corps horriblement mutilée. Le odavrv
a été transporté à Giubiasco, où il a été
identifié samedi après midi. C'est un nommé
Doncttl , do Novare.

Sar le train de Bellinzone à Locarno, on
a trouvé le chapeau de la victime ct des
lâches de sang.

fu  a*»a*»lnat ft Zur ich .  — A la
Neuc-gasie, quartier de l'Industrie, à Zurich,
un ouvrier lithographe, nommé Slaiger,
rentrant chez lui. vendredi soir, k " y, h.,
a trouvé sa femme étendue sur le plancher,
bâillonnéo et morte. Elle avait ét& étranglée.
Les soupçons se sont portés sur trois Iils
d' un premier mariage de Slaiger, de3 garne-
ments qu'il avait dû «mettre k la porle k
cause dc leur fainéantise et de leur attitude
à l'égaid de fa femme. On rcchsrche aussi
le beau fils dc celle-ci , qui a disparu. I.i
vsngtaiica ol lc vol paraissent avoir 4té les
mobiles du crime.

Lalcclnre dea .Vi« t.-< i.rli-r.— Le Ce-
schxJuUau de Zurich annonce que la police
vient de mettre là main sur une bande d'éco-
liers dc Wettingen, qui s'étaient organisai
pour piller cn commun. I A: chef de la troupe
a à peine 10 ans. Les précoces voleurs ont
mis en coupe réglée la région. Il ont notam-
ment dévalisé un magasin do fruits, en
pénétrant dans l'immeuble par la toiture,
lueurs coups faits, les pillard? apportaient lei
objets ou marchandises volés dans une
caverno où ils avaient établi lear quartier
général. Par liasard , la police vint mellro le
nez dans la grotte. Elle y trouva, k côté d'un
stocîJ considérable ds provisions, une mossu
de Nick-Cartc-r et autres romans du même
acabit.

ARCHEOLOGIE

La sépulture ds Soland
L'Académia des Inscriptions et Belles-

Lettres, à Paris , daas sa dernière séance, a
accordé une subvention de 500 tr. à la
faculté des lettres de Bordeaux, pour con-
tinuer les fouilles du cimetière do Saint-
Seurin , de Bordeaux , où selnn le» textes
anciens a été enterré lc fameux chevalier
Roland , neveu do Charlemagne.

Ce cimetière est l' un des plus célèbres de
la chrétienté.

FRIBOURQ
Au Cercle democrnuqae an r.iu- ,

— Lc Cercle démocrati que do Morat n
tenu hier, dimanche, uno réunion. Les
représentants des communes rurales y
étaient nombreux. Qaelques délégués de
Fribourg assistaient également à l'assem-
blée, qui a pris des décisions importantes
dans l'intérêt du parti conservateur.

Kn somme, bonne journéo pour le
canton de Fribourg.

A la « la-cilla ». — Mal gré la coïn-
cidence d'uno représentation théâtrale
à sensation, la grando sallo de la Maison
ouvrière de Saint-Maurice était bondée
hier soir, à l'occasion du concert do la
Ca:eilia. Le programme était comme tou-
jours d'uno grando variété, et plusieurs
numéros — sinon tous — furent esécutés
à la satisfaction généralo. II convient de
louer avant tous l'accompagnatrice,
MHa Ida Villard , professeur ou Conser-
vatoire, dont nous avons admiré l'excel-
lente technique. La direction do M. Bise,
instituteur, si consciencieux, si dévoué à
ses chanteurs, mérite unc mention spé-
ciale. Le solo Deci, delà , d'un vétéran du
chant, a été très app laudi, avec justice.
Lo duo pour ténor et basse, Rorcorole du
soir, a mis en valeur deux voix d'hommes
d'une grando richesse. L'opérotto La poule
noire a démontré que les ressources
n'étaient pas moindres dans l'élément
féminin.

L'aventure d'an garde SOIKHO
non» la Kévolutlon. — Dans un
livre qui vient dc paraître, sur Sp* Du
Barry, M. l 'aul I-ïuinugeot rapporte un
vol retentissant dont l'ancienne favorite
fu t  l'héroïne et dans lequel se trouva mis
en cause un garde suisse d'origine fri-
bourgeoise, Joseph Badoud , do Prévon-
davaux. Dans la nuit  du 10 janvier 1791,
le château de M™0 Du Barry, ii Louve-
cienac-s, 'fut dévalisé. Des diamants d' un
prix considérable disparurent. Les re-
cherches dc la police les firent retrouver
à Londres, en possession dc quatre Israé-
lites allemands et un français , qui furent
arrêtés.

Le soldat Badoud se trouvait de garde
dans le parc du château pendant la nuit
fatale. 11 n 'avait rien aperçu. M""-" Du
Barry le soupçonna d'ètre complice , du
vol. L'un des individus arrêtés à. Lon-
dres 1 accusa formellement. Badoud pro-
testait de son innocence. Finalement ,
renvoyé «lu tribunal de Versailles au
Iribunal supérieur des gardes suisses,
il fut  élargi lc 22 juin 1792. après huit
mois de captivité. 11 reprit, ton rang dans
la Gardo suisse.

Dans la terrible journée du 10 août, il
fit bravement sou devoir ù la défense des

Tuileries ot «un nom ligure dans la list.
des gardes qui furent décoré* de la - mé-
dai l le  «lu 10 août, en 1817. Joseph Ba
dotid était , eu ce moiiieiit-là , de reteUi
dan» le cantou «le Fribourir.

Toi ft la foire. — Ce malin , un
paysan d'Onnens venait de vendr»*, sur
le champ de foire, unc vache pour le
prix de GOO fr. Cinq minutes a ' peine
après qyc le brave Lommo eut placé les
six billets bleus dans un carnet qu 'il
portait dans une poche intérieure de sa
blouse, le précieux portefeuille avait dis-
paru. Le campagnard avait été ¦: refait.
par un habile p ick pockit.

Funiculaire TteuvevUlc-Salnt
Pierre. — Itecettes d'octobre : 14G7 fr.
(1330 fr. en octobro l'JÙS). Les recettes
totales, du 1" janvier au 1er novembre
do cetto année, s'élèvent à 12,812 fr. ;
elles sont de 249 fr. supérieures è celles
de la période correspondante de 190S.

SOCIETES
Orchestre de la ville. — Lnndi. 8 novembre

k 8 Vi b., au local, répétition pour inslru
ments k «iidts ; à 0 h., tout l'oichtslre.

Calendrier

MARDI 9 NOVEMBRE
Dédicace

de la Ita*lli<iae da MaInt>.Saaveur
Coastanlin-le-Graiid. à la suito de sa vic-

toire remportée sur llaxence, sa déclara le
protecteur des chrétiens et fit bâtir un cer-
tain nombre d'églises. La plus célèbre est
la Basilique du Saint-Sauveur, édififa sur
l'emplacement de l'ancien palais de I.atran.
IJ fêle de demain a été établie ca m<«
moire dc sa consécration par le pape saint
Sylvestre.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TmlmUiiiim 4» Fritsarj

~ir -j. 3 r .'- -.- ,  r - r r r rr t r .  1009
BAT.OU_t.TRK

' ' Nov . ! 3 j  5; 6 7 8 Nov .

725,0 =- =_ 725,0

720,0 =- Z_j 720,0
715,0 =- E_ 715,0

710,0 =-i _! 710,0

705*6 §- i l  I I j I I | I ''M- ™&
"00,0 'i- !=- 700,0

005,0 j§ - i i - . - E- 635,0

000,0 pr- IË- 600,0

THEBXO:U£TKB C

No v. i 3 -I 5 6 7 a. Sor .
8 li. m. I 6. fii II 1 -2 —11 8 h. m
1 b. s. 6 . 7 4. 1 l! 1 1 h.  s.
S b. s. 5: 5, 4 2 0, S h. s.

KCillDlTi
S h. m. i 7ô f3 76 67| 65, 60. S h. m.
1 h. s. I 75 75' 75 67 6) 601 1 U. s.
8 h. s. I 75 67 51 40: 60; 8 li. s.

Température masim. dans les 24 h. : .
Température minim. dans les 24 h. : 3a
Eau tombée daas les 24 h. i — mm,

„ . ( Direction : N.-E.Vent | Força i l .'gcr.
Etat du ciel : brouillard.

Extrait dt* ihiereatioiu da Btrta * ttnlrgl
de ZurieX l

Température à 8 heures du matin , lc
7 novembre :
Paris 1° Vienne 5°
Rome :° Hambourg 2"
St-Pétersbourg ^° Stockholm 1°

Conditions almospbàriquet en Suisse, cc
matin 8 novembre, à 7 h.

En général couvert sur tout le plateau
suisse ; nébuleux à Bâle ; brouillard dans nos
contrées et Saint-Gall; trOsbeau temps dans
le Haut Valais, La Chaux-de-Fonds, le
Gothard et l'Engadine.

Température maximi : 6»à Genève; 5°—4°
dans la majeure partie de la Suisse ; —1°—5°
à La Chaux-de-Fonds, Gûichenen , Glaris,
i. . .:: i . - . Cuire et l'Eagadine.

TEMPS PROBABLE
dana la Suisse occidentale

Zurich, S novembre, midi.
Ciel brumeux. ïlêuic température

Clair snr les hauteur*.

Publications nouvelles

MUS PITTOJ.BSQVE DX X.X .  StiSSl. —
Recueil de 330O vues géographiques et
piltorû-'quis dc tous les cantons, accom-
pagnées do légendes explicatives. — N'eu-
cliJUl , Publications du Dictionnaire (Uo,
graphique de la Suisse.
Les derniers fascicules de cotto intéres-

sante publication nous parviennent. Ils
contiennent 8 cantons: Unterwald, Uri.
Valais, Vaud , Zoug et Zurich.

Nous avons eu l'occasion de dire tout le
bien <jue aous pensions de cette collection
systématique do vues de notre pavs , et
l'impression extraordinaire qui s'en dégage
aussi bien an point de vue géographique
qu'au point «lo vue instructif ou pittoresque.
Lcs derniers fascicules no font que confirmer
cotto impression d'ensemble, mais il fau t
ajouter aussi qu'à l'époque dc l'année où
l'ouvrage achève do paraître , uno autre
impression doit élro notée, c'est quel' «Allas
Pittoresque do la Suisse », avec sa couver-
ture aux fers dc Grasset et son ensemble
luxueux, son prix trèi abordable, forme les
étrenues les plus admirables ot les plut
intéressantes quo la bibliothèque du citoyen
suisse puisse rêver.
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Le goavernement espagnol

Madrid, S novembre.
La Gaceta pubbe un décret rétablissant

lts garanties constitutionnelles dans les
provinces de Barcelone et do Gérone.

L'Espagae aa Maroc
MAiii-i , 8rnovembre.

Le g.'-ni'ral Alizon, à la tête de deux
bri gades, a occupé, Hier matin , diman-
che, sans coup férir, une position sur les
lianes du mont Gourougou , située au-
dessus du village do Mezquita , et d'où
l'on peut aisément bala ver toule la baie
ct le camp cxt.'-nour de Melilla , aius
que le territoire des Fragana et des Ben.
Sicar.

I A-. général Tovar, k la tête d'une autre
colonne composée do quatre bataillons «f
d.i deux batteries de montagne, s'était
puslé ven le fort Al phonse X l l l  pi-ut
proléger V- mouvement , tandis que le

se p laçait dans le même but aux environs
des forls de Sidi Guurnch et de Con-
ception. Les batteries du b«rt Caint-los
étaient proies, le cas échéant, â bom -
barder l'ennemi, fi 'nuire part , l'infant
don Carlos de Bourbon , n la tête d'une
brigade de cavalerie, était également prêt
à intervenir en cas dc besoin. Deux ba-
taillons et deux batteries &ont restés sur
la nouvelle positi«_.n, où ils se fortifieront.
I.e reste des troupes «at rentré, hier soir
dimanche. On ne croit pas que l'ennemi
nourrisse des desseins hostiles, car
le pays sr-mble tranquille.

Les négociations franco-marocaines
Paris, S novembre.

Sp. — Interviewé par l'I.'cho de Paris,
El Mofcri a déclaré quo les négociations
avec le gouvernement français vont
durer encore quelque temps, d'uno part
en raison de la lenteur des communica-
tions entre Paris et Fez , d'autre part ,
en raison de la nature même deces afTai-
res de crédit , les plus graves, les plus
importantes, a dit l'ambassadeur , qu'il
y ait jamais eu entre les deux pays.
Néanmoins il a ajouté que ces négocia-
tions, fort heureusement, sont arrivées
à un point tel qu 'une solution doit inter-
venir à bref délai.

Les chrétiens sociaax en Hongrie
Budapest , S novembre.

Un groupement politi que, dit des
chrétiens sociaux , vient do signaler son
existence et d'annoncer son intention de
tracslormcr son activité jusqu'ici pure-
ment économique, en propagande politi-
tjue. Ce groupement était présidé par le
député chanoine Gicssuein, mais co der-
nier va céder la présidenco au comte
Paul Szapary. "*"

Bien que Io comle Szapary s'occupe
plutôt d entreprises industrielles et
financières, sa présence signifiera néan-
moins une évolution du parti, car à côté
de lui paraîtra le comte Jean Zichy, une
des très rares personnalités politiques
hongroises connues de l'archiduc héri-
tier, ct qui sera en réalité, l'âme diri-
geante du parti.

II est donc probable que le nouveau
parti  sera celui de François-Ferdinand ,
le pendant de ce qu'est celui de M. I.uegci
à Vienne.

Aux courses de Vienne
Vienne, S novembre.

Hier dimanche, après midi, sur le
cbamp de courses, ou Prêter, le public
s'est livré à do regrettables excès ix la
suito do la disqualification de deux
chevaux sur lesquels on avait beaucoup
parié, et dont l'un , un outsider, était
arrivé premier. Le public menaçant lança
des pierres contre la tribune dea arbitres,
et détruisit les barrières, les tribunes et
la caisse. La police montée fut mandée
sur les lieux et déblaya la place. Une
trentaine d'arrestations ont été opérées.
Une personne a été grièvement blessée
par vnw pierre.

Incendio d' un paits âe mme
Lemberg (Galicie), S novembre.

Hier dimanche, un incendie a détruit
le puits de mine IIucuI. Les ouvriers qui
travaillaient au fond ont pu s'échappei
à temps.

Serbes et Monténégrins
Cetligné, S novembre.

Lo Journal officitl démint comme
dénuée de tout fondement la nouvelle
lancée par guelgnes journaux d' un e ten-
sion des relations serbo-monténcOTines.

La crise grecqu»

Londres, S novembre.
On mando d'Athènes au Daily Tele-

graph le 7 :
Une graado partio des officiers de

marine ont envoyé un u l t imatum à la
li gue militaire dans le but de restaurez
les conditions normales.

Ils demandent aussi la non-interven-
tion de la ligue dans le jugement de
Typaldos.

La ligue a tenu une longue réunion hier
soir dimancho pour étudier les demandes
de la marine. L'on pense qu 'elle no
résistera pas, car un certain nombro
d'officiers fidèles sont prèls ù soutenir lo
manifeste de la marine.

La situation en Perso
Ttlùran, 8 novembre.

Lcs troupes qui sont sous lu comman-
dement du chef do la police I perani ont
(juitté Ardebil bier dimanche. Elles sont
attendues demain rairdi ix Kaswin.

Equipage massacré
Londres. S novembre.

On mande de New-York- au Daily
Chronicle :

Le vapeur ParUima, qui arrive du
Honduras britanni que , annonce qua la
canonnière Pci!amM<z, appartenant au
Honduras, a été capturée par un bateau
de contrebandiers. L*s IS hommes qui
composaient l'équipage de la csnonnir.ro
ont été assassinés après avoir été enivrés
avec de l'alcool qui leur fut offert par
les contrebandiers.

Une grève en Australie
Sidnty, 8 novembre.

Le travail est compièt'tnent- arr.'té
dans toutes les houillèirs des Etals do
Maidlaad et Newcaslle par suil« dc la
mise en grève de 12,000 mineurs. Ceux
des autres mines se réuniront aujour-
d'hui lundi et décideront probablement
de se joindre .i la grève. Une vingtaiue
de navires qui devaient faire du charbon
à Newcastle sont retenus. On croit que
plusieurs vapeurs australiens devront
étro désarmés par suite de cette grève
qui allectera sérieusement les industries
des autres Etats australiens, car clic sera
longuo et Io stock do charbon est insi-
gnifiant. •

SUISSE
Décès

Berne, 8 novembre.
On annonce la mort du M. Adolphe

Mellifesael , un Bernois de vieille roche,
né en 1>>JG, peintre de grand talent et
naturaliste. Adolphe Methfesscl avait
fait dans sa jeunesse de grands voyages
à La Plata et au Brésil. Il fut  le" fon-
dateur du jardin botanique à Berne.
Le musée de Berne renferme de très
belles collec tions ethnologi q ues quo la
défunt avait rapportées de scs vovàtK».

Noyé
Ilerzoztnbuclisec, S novembre.

On a retiré dimanche soir de la rivière
dc l'Oenz, près de Wanzwil, le corps
d' an n^mmé Kunzli , ancien huissur,
tombé accidentellement à l'eau.

D. Pz.AscHi.nEL, gérant.

ÊÏIHS & SERVICES DE TABLE
argent massif ou fortement argentéi
sont toujours les bienvenus comme cadesux
de Pâques et mariages. Catalogue richement
illustré (1250 dessins pliotogr.) gratis et
teauco. — Ii ljtrtf Ut'3l4*rer <fc t", Lu-
cerne, XL prè« d« la .. . '.: •  ¦:-.¦.:» iti7

¦Bf iB^g m tf &f ëg^&t

Mon enfant
HEINRICH

était scrofiileux
et les glandes, gonflées, résis-
taient à tout traitement, jusqu'à
ce que je fasse usage de l'Emul-
sion SCOTT, grâce à laquelle
mon enfant , maintenant âgé de
14 mois, est un garçon robuste
et bien portant, plein de vie et
de gaîté.
CeM CC que nocs «erit M— A. TRO.VDLÇ,
à Lucen̂ e, Ben.-swa_4i« 20, ie 30 juia igoS.

En .. ; . . .-.. - 1 des maladies que rien d'autre
et aucune autre emulsion oe peul goéru-,

l'Emulsjon SCOTT
d^mulsion

modèle
La pureté et la r_;.-uc.ir <le__. iiistrcdienu, ainai
que le procÉ-d* sans rivil de '.. r .-.. :•;_.,: àe la
SCOTT, qui n'a f a  jusqu'à ce ju-jr être imite,
yoili en u.i mut Ijut le secret

f_U>reqce 
vous àtzaniez la SCOTT

n'en acceptez jjinau d'autre que
Ôankiao S-:0 CT — te cwwte.
La SCOTT guer.:.

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. che*
tous les Pharmaciens.

MM. SçOTT t. SOVXK riji niirmi
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Mises de montagne
Les copropriétaires de la

C.ieres-Aulellaz.tnontagnc rière
Châtel-Saint Iieins , exposeront
en mises publiques , le IO no-
vembre, a 8 heures du aoir ,
au café de Bah? se i. IHonay, la
location pour le terme de 3 *
0 aus. Ce pâturage comprend
environ £0 poses fribourgeoise!
avec chalet restauré ; eau ei
pâture aboadantes .

Les amateurs doivent se
faire inscrire auprès du sous-
signé 8 jours avant les mi»es ,
eu Ind i quant  deux cautions
solvablea domiciliées dans le
canton. 4144-1610

Tour la Société :
\\ Il l l iui!  Bénin, secrétaire,

Saint-Légier.

On demande un Jeane
bomme de 18 & SO ans comme

DOMESTIQUE
S'adresser k la Pharmacie

1 h u r l e r  et l i . .- l i l r r . ft Fri-
m. n r,-. Il 45V7 F 4345

Cuisinière
connaissant bonne cuisine bour-
geoise et au courant des travaux
du ménage demande place
pour mi-décembre. 4569

S'adresser tous H 4331 F, i
l'agence de publicité Haasen-
stein et. Yogler , Fribourg.

Demandée pour tout de
suile , à la campagne

une bonne
suisse, catholique, entre IS et
30 ans , sachant très bien cou-
dre , pour le service de deux
jeunes messieurs. Iï et Iii ans.
40 franos par mois.

offres aveo photographie l
la comteaae Arco. M - .II i .nln
i>»r Itled (Haute-Autriche).

Fille capable et laborieuse,
demande place comme
DAME DE BUFFET

ou eveot.  comme 4580
iriiiiitr de chambro

d tus le but de se perfectionner
dm» la langue française. Cer-
liticits et photographie à dis-
position — Offre* s. EMîl Lz,
a Haasenstein tV Vogler, Lurerne .

Perdu
dimanche toir, sur le quai de
\?i gvre, un taVner Ae soie
noire. 4ï83

Le rapporter au Buffet

Importante maison de tissus et
confections de la Suisse fran-
çaise, avantageusement con -
nue , demande pour tout de
suite

REPRÉSENTANT
sérieux pour la vente en mi-
gros et détail, tien i nroduit
auprès de la clientèle. Les pos
tulants doivent pouvoir dis-
poser de leur temps k chaque
saison. Bonne remise.

Offres sous chiffres K 6212 X,
* Haasenstein et Vogler . Neu-
châtel. 4.179

MSES milSHB
L offlco des poursuites du Lac.

ii Morat, vendra en mises publi-
ques, pour la seconde fois , le
mercredi m novembre, dit
2 h. après midi , à La Crausai.
devant le domicile de Pierre Che-
naux. 20 ruches d'abeilles , un
tas de planches, du foin, de l'ou-
tillage et ensuite k Courtepin
'i bancs de menuisiers , un lit. etc.

Morat, le 6 novembre 1909.

Baisse du tabac
S kg. tabac, coupe fine 1.65 2.45
i kg. tabac feudlcs f. 3.60 4.50
5 kg. tabac, surfin 5.20 5.80

I*«ur 10 kg. jolie pipe k tabac

-00 gr. b d allumettes cour . 6.30
1000 b. d'allumettes sutd. 12.40

i t . '- | i i . t  de Fabrl<|oea de
cigares , BoMvi'l. 4081

A vendre ou à louer
Le soussigné Pierre Purro, .'

Planfayon exposera on vente ei
location, par voie de mises publi-
ques, qui auront lieu le aamedi
SO novembre, de 2 à 4 heures,
;. l' auberge des Douchera, tet
deux montagnes: •Blatlisboden -,
île contenance ix peu prés égale,
Soit 160 poses entre les deux
{', ' hectares, C0 ares) pjtumg."!
et forôts dont une partie peut
î lre abattue.

Les conditions seront lues
avant les mises. (585

l'our renseignements, s'adres-
ser à H. lie .» i r .  notaire ou an
propriétaire 1-i. m- f'nrro.

Mises publiques
I, M .ul i  IS novembre à 2 h.

de l' après-midi , l'office des fail-
lites de la Sarino exposera cn
vente , aux enchères publiques , à
l'aulo garage de Perolles. A l-'ri-

marque Martini , 12 HP. du puids
de 9oo kg., en très bon état.

VTM mH. de cites 14 fr. \%»1» Ech.niiUo^r.U. .
K c l l .x l-Ulsi . icr , nroprléC,

Yer(ése (Oaid). 3904

Vient de paraître :

ALMANACH HACHETTE
1910

Broché ]
Cartonné

Almanach pittores que
50 centimes

ALMANA CH MIGNON
\\\ oonUnuvs

En vente d la Librairie catholique, 130, Place Saint- Nicolas
et à l 'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Perolles

FRlDOVllG

i REMETTRE
pour canne de diskolnUon de société, le gains* ««
l'cru i i i'» - a Fribonrg. V a » t e  atelier, outil lage com-
plet, voitnre». II 4723 F î 'iSO

vml re s .s t r  a M. Donzelll, Ingénieur, Aveulie «le
l'érollcc.

m^ jW~>U£—-J!Bk s :-fs!8 - Sclidilé • Précision - Bieafacftire

A. MATTHEY-JAQUET , La Chaux-de-Fonds
Fabrique d'horlogerie Innovation , cecra

MAISON OE CONFIANCE ET DE VIEILLE RENOMMÉE-

'"""" 
— 

'" "•""'•' ¦""•" ¦¦ ' " "J"-"- ¦

BANQUE OE FRIBOURG
WECK , EGGIS A Cle

falt iotitc3 opérations de banquo. Emet'dea
obligations 4y ,  % avec coupons semes-
triels. Carnets d'épargne : 4 %.

CÏVR^VJBIM
produit sans rival pour la pré parat ion de naïades, «le
moi* relevé» aluni quo |>our lea eonncrv*n.

W\*%¥îffî «*5**V.\ 
vinai gre, ordinaire à bosi

W M â f*̂ i \tÛfiXt\\ 1% d'essênçc, de vin ou dc
¦ J l l f U V I I l f  \ ' > ' '•"•  "1 l'tre de Citrovin
¦ € If lf l  ™ - :: is  i )|)U -
I,: ^^Lv ef- ,p'"'! ct P01,r l ' 1*1"!''"'

f MfitiFflwSr •' pev.Utre dilué dans 2,

R nlus QIQ°^ •' ;lis '|fl ' ¦' lilros '' ' "
H» lo ninaifl i'^/ iM ma'-i'--S magasins de dro-

i |Ë v l l - °}j. 4fflBm gupncs et denrées colo-

WmmBB̂ UMmsaBa sittewiori (Tùamovi o

TOMBOLA
de l'Orphelinat cle Âtalnt-Loup

Tirago : 25 novembre l u n i i
Billots ix i fc.

Le Dépôt général do vente :
CAISSE D'EPARGNE KT DE PltKVS . GUIN

Machines d'occasSon
A vendre, à de'rès favorable» n.minions. Bel** & NI ban. cir-
culaires , r»bot«-o»o, tlégauei>i.«.vu»e, twviple et juor-
laiMUW-

i u,,-,-, ii i-. ) i .  in H pétro 'e, gaz pauvre ct électriques, lle
J 4*5 HP. 1343

Loai» TIIOTTXT, agence industrielle. Vcvey-I'lnn.

Fr. I.RO

Même le Café- „MER.CURE "du plus bas prix
est encore très substantiel et d' uno saveur agréable. Nous n'ache-
tons jamais que vies calés des plus Unes q u a l i t é s  et d'un grand
rendement;  aussi les cafés'-,, MERCURE"  sont-ils les pl us uvun-
tageux dont on puisse faire iwuge. Nous avons des sortes du cafés
verts i\ partir de fr. 0.70 jusqu 'à fr . 1.G0 le \'z k g. et des cafés
f r a î c h e m e n t  t o r r é f i é s  à partir  do fr.O.SO jusqu 'à fr.  2.50 le \U k g.

Nos prix-courants s'obtiennent irataitemenl dans toutes uos luccunslst.

1A> café est moulu nraluitcmont. — 5 % d'escompte.

MERCURE " MaisBB spioialfl p. les CaféCIEs;,.6!
NEUF

lettres composent le mot < Sec-
cotine >. Quant aux aoheteurf
de celte colle fauieuec , ou ue
peut les compter lant il y «n a.
(Seccoiiue colle el répare toul.)

Boulangerie ou café
est demande il louer

Kntrée k voloulé 4578 I7SÎ
Ollres tous H4838 F. t llaa-

sentlein et Voffter , Fribourj).

Ou demande une bonne

SOMMELIER!:
rachant les deux langues pour
un café de Fribourg.

S'adresser «ous H493T. F, i
Baaientlein & Yogler, f r i -
bourg. 457Ô

k VENDRE
quatre à cinq cents fagot* ner»
k un lien.

S'adresser à n. Ami- l , A
t lu t r .m.  II 4S2.Ï V 4Sfi3

MISES PUBLIQUES
L office uos faillites ue la

Sarino exposera en vente,
aux onchères publi ques,
mercredi 10 novembre, â
2 h. de l'après-midi , au N" 0,
Roule-Neuve (derrière l'hô-
tel Terminus), à Fribourg,
un train iln voiturier com-
prenant en particulier : 11 lie-
vaux , 1 vlctacia , 1 cal'klw,
1 vis-à-vis. 1 cabriolet , 1 chai
à pont , 1 chor à bancs ,
1 traîneau, 1 hache-paille ,
plusieurs harnais et cou-
vertures , bâches, 1 caisse â
avoine ,! bureau , 1 Fourneau
à pétrole, 1 tas île fumier , etc.

A VENDRE
dans village important  de la
Singine (station de chemin dt
for), _ i .- i . - r le  et p l i o n  d'os,
bien installas, habitation et
grange. Force hydraulique suffi-
sante el installations . ':.- ¦' . . ; - . - - - .

S'adresser à Ch. I I I - IIT. 710-
taire. * Guin. H 4823 F '¦:.•. '•

Mises publiques
Jeudi 11 i imi ' i i i l i r r , à 2 h

du jour, au mnga>i' i N" 0-1, rue
de la Préfecture, à Fribourg.
l'ofllec des ladlltes de la Sarine
exposera en vente, en bloc, uu
ameublement de salon de coif
feur avec uno certaine quantHé
de marchandises , cocsintiint en
arlicles de parfumerie , obfeU
de toilette, cravates , caries pos-
tale» , etc..

Faculté de roprisa de bail.
Pour renseignements, s'adres-

ser a M. I'II IIHII I Kcgrr, 8
rrlbourc. -i. ' i- ' l

l ianque Canlonale
FRIBOURGEOISE

On achèterait quel quea actions
Hm.que C-inionhle au meiiltur
cours, comptant ou contre cé-
dules Cn ia, e hypothécaire 4 %
exemptes d' impôt Caae 142
I' i.s li- mirr i i i -Hi i lp , I-'ribonrg.

Vente ju ridique
L'office des poursuites de la

Sarine ven Ira (i lout prix , U
j n ;  -il 11 novembre, dès 10 h.
du matin , au domicile de l ' ier ie
NiCOlet, à Cottens , une  truie
blanche avec ti petits et un
char a pont. 4M0 1701

Fribourg, 5 novembre 1009,

i remettre a vevey
HOTEL-RESTAURANT

d'environ lu chambres;  peu dn
loyer et peu da r^priie , uln»i
qu 'un erand café jouissant
d'une  i , n i n '. clientèle. 4516

S'«dre««er «o bureau Ami
• -n . •  \ . o^i-nl d 'affaires A Vevey

A la Pouponnière
DE FRIBOURG

on accepterait encore quelques
infants  tu pins on. Prix mo-
. .' i i' i . .  4519

Les machines à coudre
^VJEJRXIÏJaiM
avec navette droite, vibrante et bobine
cenlrale aont lea meilleure» pour fa-
milles et industrie.

Machines à tricoter
Catalogue gratis- Conditions de paiement

favorables, itépamtlons aoignAns de ton*
.'yslèmes. 4481-1758
C. Kinsberger-Rscber, Morat «t Berthoud

CONTRE LATOUX;RHUME¦
J INFLUENZA , BRONCHITE —
3 k. prenez les véri tables BONBONS * «

3 te AUX BOURGEONS *! g
s Ser DE SAPIN *âi ?

kmim Mutuelle Tiililn
oou tro les aooidonts

Siège social : Lausanne
Les bureaux sont transférés :

GALERIES 1>U COMMERCE, ploco St-Frnnçois
Il est rappelé que cette Association fail les genres d'assu-

rance* suivants :
A S s i i i i M i :*  GOLL_BOTXT£S : Ouvriers , employés,

apprentis , ete.
A SM u i \ (T.s IXOIVIIH KI.t.KS : Contro tous acci-

dents proffssionnn s et non professionnels avec paiement «let
f l - K l M  I l l l ' d l C H I I  \ .

ASSCKAXCK DK LA KKS1»«XSA1»ILITÉ CIVILE
vis-u-vis des tiers.

Répart i t ion UM bénéfice annuels aux sociétaires , après
allocation s ta tuai re  nu fonds de réserve. II 14658L 4374

Statuts , formulaires t l  renseignenienls à disposition.

Histoire Siiisse I
i i illustrée par le I

CHOCOLAT KLAUS
Les nouveaux 51 ON OS ont paru :

N '¦ 7, Siège de Soleure,
N° 8, Bataille de Laupen ,

N° 9, Conjuration des Manches rouges,
N° 10, Entrée de Zurich dans fa Confédération ,

N» 11, Rodol phe d'Erlach ,
N 1 12, Bataille de Sempach.

Ces magnifi ques 5Ionos instructifs et intéressants sont
remis gratuitement à tout acheteur de (iiui-olnl Uu
Ki i .us .  à raison d'un exemp laire par chaque tablette ou
croquette de tou grammes.

i . ' . i i h in i i  i i i H K .  est envové franco contre 50 centimes
en timbres-poste. H i i«23 c 4018

wm ll BIPIQŒ DS GUIB
des Frères Maristes de St-Paul-Trois-Châteaux (Drame)

préparée par M. L. Ars&c, phirmac. de Ire cluse, i Montélimar (Drime]
Cetto solution est employée pour combattre les bronchites chro-

niques , les catarrhes invétérés la phtisie tuberculeuse ù toutes
les périodes , pr inc ipHlementau  premier etau deuxième degrés, où
ello a une action décisive ct se montre souveraine. Scs propriétés
reconstituantes en font un agent précieux pour combattre la
scrofule , la débilité générale, le ramollissement ei la carie des os,
etc., ct généralement loules les maladies qui  ont- pour cause la
pauvreté  du sang, qu 'elle enrichit, ou la malignité des humeurs .
qu'elle corrige. Elle est très avantageuse aux- enfants faibles et
aux personnes d'une complexion fKible et délicate . Prix : 3 f r .  k
•/t litre, a f r -. le litre. Economie de 50 % sur les produits simi-
laires, solutions ou sirops. Pour plus de détails sur los bons effets
de cc remède , demander la notice qui est expédiéo franco.

Dépôt général ches M. J. n o i  ssri :  .t III», ruc du Uhône , 108,
Genève. Vente au détail dans les pharmacies : L. Bourg
knecht , Schmid-Huiler , Thurler et Kithler , Q. Lapp.  â Fri-
bourg: Schmidt , Sobndey, à Itomonts Bavin, à Itutle x l'or-
Celet. >t « . . . t n v i . y o r  : K. Jambe , a < l u i l . . l - S n i i i l - l > «  n i n .

Dp-mèd. R. NEISSE, Berne I
Spécialiste pour les affections p u l m o n a i r e s  j

demeura k présent rue  da Marché. SU, I (Kainerbau.*). |
Consultations : I yt k 3 h ., ainti que ls* murdi et sam-di , H

de 10 a 11 heure*. Il8-'04 V 4-193

Société Suisse d'Ameublements
et mobilier complet

LAU8ANNE-BERNE-M0NTREUX.

BUREAU TECHNIQUE & 

Atelier héliographique
Le soussigné a l'honneur d'informer MM. les géomètre», ingé-

nieurs , architectes. inspecteurs-fore«tier*. entrepreneurs et par-
ticuliers qu 'à partir du 1" novembre il a ouvert un bureau
technique , etdèi le moi* de décembre , un atelier héliograph i q u e
avec installation électrique spéciale pour la reproduction dc
pions .

Par un travail prompt et soigné , il s'efforcera de mériter toule
la confiance qu 'il sollicite. 4517

lonl» STUCKY,
Avenue de Itotne, x * 11, l' i l im ur;; .

FABRIQUE D|j0|)L<wo 5 jSSfcffiÉ
WEus"s%? îHHOfflTiOH
g MOIS DE CRÉDIT 11 Cts . PAR J0UR

<;:«.>,18rc tf&§$ti9 |s, ..*" „ ° \\ ntnnîîi ^i>*'1J*-,
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¦
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THEATRE DE PRIBOURG
TOURNÉKS VAST

Jeudi 11 novembre 1»09
tau : 7 *' , heurea._ Ilideau : S '/, heures
KbprésoiiinUon do Gala pour les ramilles
A N O R O M A Q UB

Tragédie en 5 actes , de RACINE

B&K6SS C£&SS£aras
EXêl -.!,-l-l':KS l'Ait

La Belle ISIS
do  l'Opéra-Comique

(Scala de Milan, Casino de Paris, Parisians , Little-PaUce
1° DANSES ORIENTALES 2" DANSES GRECQ U ES

*.-wwiip»siiatri-« : M '• THIKIIUV. de* Conreitl du CinH.n.-,*,*
Ordre du spectacle : 1. Danses orientales ; S. Andromaqua ;

3. Danses grecques.
PRIX DESPLACKS : I..ge» de face, 5 fr. ; Logos décote , l«' rang

t fr .; 2"i« rang. » fr. Parquet , 3 fr. Parterre, 2 fr. Oalwie. 1 tr!
Location au Me|osi'n 'rfe musi^tie dt M. Von der Weid, 20, rue de

Lausanne, tien m«r«ll » not emhre. H 47KR K

Léon J>EGER
Rue du Tir, magasin de meubles

Literie; Linoléums*

Voir à l'éialàflO «n livs hoini choix de tapis.

PRODUITS aux SELS HATUBELS Extraits aes Eaux ae

HOUBO^B X>X3 X.'ilTA.T FRANÇAIS

PASTILLES VICHHTATfa^^^TJr
SEL VICHY-ÊTATTo '̂̂&r
COMPRIMéS y \mum ̂ggger

f L ^ ^m a Ê ^a.^ma.âwà^^ l̂^^ m̂ ^m^mÊÊÊmatÊÊÊmÊmÊmmÊm


